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SÉNAT FRANÇAIS.

I.A I.IBLHTÉ 1>E LA PRESSE.
I<u Séost frsnç it s ru !• 6 one jouroêe mè- 

meuble. Lu «Dbtt uoolufé pur In ioterpellstioai 
du M. de Msapui s été plein d'intérêt, et ptat 
psMer pour on signe des tempe. Qui es emit 
jamais «t tendu è fuir an Mouleur do denitéme 
empire rédsmer 1» lib rté illimitée dels presse? 
Il «st vrai que es séosteor, M. de Hurtigts, 
fient de bio, et qu'il s vu les psjs étrangers. 
I/uieeuibldj ne lu pue tpplsndi, muie elle ns 
I araît pan non plue s’être iodigoée.

Four M. de Sartres, qui s puisé eu vie à l’é­
tranger, il u vu lu liberté en Belgique, uui 
Ktutu-lTnia et en It*lic être le meilleur oootrr- 
poide de lu liberté. Selon lai, l'empire eut seees 
fort pout donner toute* les lib. rté t. L’exemple 
de ee qa'u produit U liberté dec réunions pu- 
b iquee A Pari» le ruieore toot A fuit. L<s excès 
leur ont ôté toute uuterité ; tout euruotère dun- 
gtr«ux.

Voici, tu Mirplu*, !o dteeoure de M. de Sur*
tige- :

M. le comte de Surtigre commence pur dire 
qu'étranger o la dieoue-ion qui, duos eetts en­
ceinte, u précédé l'adoption de lu loi ear lu 
presse, il u besoin de solliciter l'indulgenoe do 
Séost pour lu for ne rt 'e fond de* quulquts ré- 
flîiion» qu'il se propose de lui présenter.

Au surplus, il »uu br«f. 1. ampleur avec 
laquelle M d; Muopîi u dévc'oppé l'objet de 
l’intcrp Dation le lui permet ; ear il «'Asseois 
aux considérations que son honorable colôguu 
a présentées, surtout en ee qoi coneeroc les At- 
taqu'9 doot la couronne *st l’objet d* lu part 
de la prc>p«, et, eomuie lui, il peu»» que Ia dsr- 
n’ô'e loi sur Ia presse u ét' l’oeousion, sinon Is 
cause, de ces coupables excès.

Frut-ètre serait-il encore plue préoccupé de 
cet état de choses s'il u'avait été à mémo d'étu­
dier dans d'autees p»y» la situation de la preeee. 
Aux K uts-Foi*, dans les Fsjs-Bas,eo Belgique, 
on Auulctcrre, en Italie, la presse est libérée 
de tout frein. Mais ses insultes sont traitées 
aver dé lain ; on la considère méat comme uns 
sorte de houpipo pour Ici mauvaises passions et 
pariant comme mile.

1,04 journaux n'y fout point l'opinion, ils Is 
suivrui ; il* n'ont de lect ure qu'sutant qu'il 
aont d'ftcoorJ avec clic, loin qu'ils airnt la pré­
tention d iiu;o-cr nnc op.iiiou toute faite.

Ilo»t vrai quo, do oio, on ne p:ut «oir on 
qui so paste dtos son propre pays aussi bien qui 
les p is.)ii u es qui y sont préeentoe. L’hoeoruble 
membre croit cependant que si l’ordre d'idées 
dont il fient de parler Arrivait à étrs partagé 
on France, il y su ait tout avant! ;*e à ce quo le 
goovernrmcat s'éind ét à donner A la loi da la 
pres.e la plus large interprétation.

L'cmpiro est fait, dit-il ; on ne le discuta 
plus. Il représente la forco dans le droit, et 
il est en mesure de tenir tête aux mauvaises 
passions. Par conséquent il peut donner 
toutes les libertés. L'orateur en trouve un ex­
emple saisissant dans ce qui so passe nu sujet 
des réunions publiques autorisées par la der­
nière loi. La liberté donnée aux clnbs a en­
traîné leur mort naturelle. Il en serait do 
méiue a l'égard de la presse ; la liberté aurait 
sur les folies écrites le mémo effet qua sur les 
folies de la parole.

Sans douto la presse sera toujours divisé# en 
pres-e attaquante et pr<»u*e eom»ervatrieo. Mais 
c’est là une situation dont il faut savoir s'ac­
commoder. 4 une condition cependant, c’est que 
le* fonctionnaires attaqués, qui peuvent se re­
trancher derrière l'empereur, seul responsable, 
n'acceptent pas cet holocauste du souverain 
pour le sujet.

Ce serait une injustice assurément d'oublier 
oombien chacun dans lu gouvernement est 
toujours empressé à revendiquer la responsa­
bilité qui lui appartient ci de méconnaître 
que la responsabilité ministérielle est en réa­
lité écrite dans nos moeurs qui sont généreuses. 
Mais il resto à savoir le poiot où elle com­
mence,

Kh bien ! dit en (-menant l'orateur, l'inter­
polation adressée aujourd'hui »u gouvrraement 
et in*pirée far un u-ntiiLcot de a j«uté enter* 
lac luronne et eovrn la preste, ■'aurait-ihs 
d'autre rff't qui d'introduire cette queitioo 
dans cette eooiote je ne regretterai* ps*, 
tus U ré o tnuble qu* ma e s» ia part bâtiv* 
que je viens rendre à vc, discussion*, d'avoir

été un des signataires ds eette interpellation.
Four M. de Maupas, la liberté de la pio«*« 

eo s'exerçant n«tnr<liement contre la personne 
la p'ua responsable on la s?ol« vraiment rse- 
poa able de l’empire, a déeooveit la coironot. 
Il faut ee bâter de ecuvrir eeile-si ooa»ti:utioo- 
Bellement par la responsabilité minirtérivllc, 
non pa* solidaire, mais bcmogèos.

Ou vient done de toutes parts, ecu* ooe 
forme ou «oui une autrr, à eetts pensée qui est 
la seuls ju»te et vraie : que la liberté o'ist 
un dsoger que qaaod elle est comprimée ou 
trop réglementée, ee qni o*t tout à fait la même 
oboes.

On m fient donc à scotir aussi que la res­
ponsabilité ministérielle a son boa côté, n'tu 
rait-slle, comme l'a dit M. do Mtupae, que l'a 
vaotsgo de permettre plu* d'élasticité aux débuté 
des assemblées, ni l’on pourrait tout discuter 
•soi craiute de risquer un itUcuremcot à la cou­
ronne.

Dans m réponso à M. do Maupas, M. Bou­
lier a dit qu'à ses yeux, la famille était < l i­
mage d'un gouvernement, s Cette assimilation 
de l'autorité du souverain à eo.lo du père do fa­
mille, dit à eo sujet le Journal des 
quelque ohoso de douocreux et do si utimiiilal 
qui peut faire illusion aux âmes candides et 
provoquer chez elles un naïf attendrissement, 
Trouver un père dans aon roi, quelle hcuii u«n 
rencontre, et quoi de plus propre à arracher dos 
larmes aux personnes naturellement tendres qui 
m' sentent heureuses quand l'occasion se pré­
sente de tirer leur mouchoir, «ans qu'elle» aient 
besoin de bien savoir |*ourquoi !

Kn réalité, oetts asMiuilation est la théorie 
do despotisme dans toute sa pureté. Lee lois 
naturelles donnent au père uae autorité incon­
testable et incontestée ear ses enfant» peodant 
tout le temps de leur miuoii é Coox-ci lui 
•oui inférieurs moralement et physiquement, 
ils root scs rujeta duos la véritable acceptation 
du mot, au lieu que, dan» uu psjs libre, le 
s iovcrain rè^oc on vertu non d'une loi de ns- 
turc, maie d'une délégation de* eitoyeos qui 
sont loin d'admettre de Wur part une infériorité 
naturelle. Son pouvoir est cooteou dans des 
limites tracées par la Constitution. Cette 
idée d’un gouvernement politiquo nysnt peur 
modèlo l'autorité du pèro do family ne peut 
donc ee trouver réalisée que dans les paye t ù 
le prince est investi du droit divin, d'uni* au­
torité sans c «ntrôie ; auiri s'étonne-t-on à bon 
droit qu'elle se soit pré»' nié" A l'esprit du mi­
nistre d'Ktat d'un gouvernement fondé sur le 
suffrage universel. Fana doute M. Kouher 
s’est laissé entraîner par un uouvement d’élo­
quence.

BEETHO VKil.

C'est moio» lo œnsioiio que nous a lon» con­
sidérer dans eette biographie que l'homme. 
H'il s'agissait d’appiécicr la mosiquo de Beo 
thovsn, noos céderions la plume à notre ami 
et ooilaborateur Léopold üirand, passé maître 
eo eet art. Mai* nous laisroos de tû'é i'anvr: 
de l'artiste et ne voulons cous occuper que du 
•a perron n*, do sou caractère et des vicissitudes 
de sa vie.

lise pourt jit bico, à notre avis, quo le ro­
man, dont le déoüo est amis visib e, fût en 
partie remplaeé à l'avenir par des bio^rapliits 
tele* qu'on les oorçoit à présent, telle* que 
Mme Audlry vimtd en offrir un véritable mo­
dèle dans eoo volume sur Beethoven. Ces 
biographies, où l'oo entro minutieusement dans 
tous Iss détails de l'exietmoe d'on personnage ; 
OÙ l'on oc néglige d'indiquer ni sc« goût», ni 
ses habitudes, ni se» b xarrerirs ; où l'on met à 
profit et sa correspondance iotiue et tousles 
témoigoegrs des contemporains qui l'ont vu st 
dépeint ; où l'on eberobe enfio à plseer sous 
nos yeux un type étudié à fond et fouillé aussi 
eorieosemsot, grâce à la eonnaiassnoe des do­
cument* f o*itifs, qoe pourrait le faire la pL* 
libre et la plus riche imagination ; ccs biogra­
phies présentent tout l'intérêt du roman, ovro 
est avantage qu’elle# reposent sur d.s réalité» 
au liou d'être fondées sur des fiction». Elles 
nu »ont pas destinées à supplanter eomjlètt- 
m nt le roman ; ee dernier grore a existé do 
tout temps, et de tout temps il existera ; il sert 
à traduire des eooc’ption* idéale* que nui o 
autre forme littéraire no raurait exprimer. Mais 
nous voulons diro que la biographie peut et

doit probablement faire une concurrence heu- exercée des muMt'irna se comportait 001110.0 un 
reuse à l'immense et psut-étre abusive produe- seul hoiuuia, «u dépit des hésitation» visibles 
(ion de U littérature rouiarnsque pendant !o du directeur. Ma s, dès lo duo entre Mato«- 
d>mi-siècle qui vient de s'écouler. liue et Jsquino, en s'aperçut que Beethoven

L'étude de la vie des homme» cé èbres offre, n'tot.ndait peint eo qui so pa«suit sur la 
ou effet, dos combioaiscns au»*i pathétiques, scène. Il retardait con»idérsbVm<nt le mon- 
piéniite des prob èmes de physio'ogio aussi at vement, et Undie que l’orvhmtre restait avec 
tachmt» que la fintaisio des conteurs en puisse lai le» chanteurs al aient de 1 avant. A l'en-
inventer. Quel thème romanisque plusotigi 

1 nal, pins frappant, par exemple, que cclui oi ?
l’a dos maîtres de l'art tuosica1, un grand corn 

| positeur, qui est atteint par la surdtté ; qui 
cesse graduellement d'entmdrc ece concert»

droit t ù l'on 1 nti n 1 frsppcr :\ 1» porte de la 
pnten, tout re débanda. Le chef d'orchestre 
ordinsirr, l uilauf, pro;o»a un temps d'arrêt 
sans en donner la raison, rt après quelque* 
pourparler» svic I » chanteurs, on rcpiil d< 1 

| dont il charme le» hommes ! Far quelle» scènes etifh>. Le duo rceemmrnç» et a us»'tôt le défaut 
touchant!» se révêhra cette funeste ii.firo>ité ? d rn*etub.r »c fit d.< nouveau »cnt*r ; aux coup» 
Que Ica terribles ravages ce ruppHcc, eo grto- frappé» à In porte, lo même dé atroi eut 

I disssnt, exercera mr une lime énergique et pi»- Il fallut faire une aroonde pause. !/inipe»«ibi- 
aioorée ? Jusqu'il! pourra étro poussée oetto lité d» continuer »ou* I» direction du comptai 
cruelle iiooio du soit ? Voilà, rertis, un sujet leur étiit évidente; mai* ootnin nt, d» quelle 
de renun, s'il en fut jmiai». Kh bi n I l’Itis* ipaaiè e le lui ré éler Y Ni i kiliuioistrateur, ni 

| toiro l'a traité avec uoe bien autre nuUuité Hmlauf ne voulaient lui dire : « Betire-toi,
! qu'aucun rouitneier no l'aurait ru faire : c'est pauvre infortuné ! > Quant à lui, inqunt, 
là préaisémeut la dcs.ioée do Liui» vau Hoc- agité, il se tournait à dioitevtù gauetr* pi ur 
thoveo. . iuttnogcr les vinages et ravoir d'i ù Vi nait l'obf-

B ctLoven avait trent". ans à peine, lorsqu'il tscle. Mai* partout silence profond. Alors il 
éorivait à un médecin, son ami : «Fn démon m'appela. Qiand jo fus | rè» de lui, il me 
tniici.x, ma uiauvaico étalé, n j. ié une nié- . tondit ron perte!’ uilie rt uie tit rigne d écrire, 
chante pierre dan» mon jardin, o'ert à-dire que , Je frayai vivement oc» mots : * Je vous prie do 

I lu ien» do l'ouio s'kffaiblit chaque jour davac- no pa» continuer davantage, je voua expliquerai 
tsge clux moi d p iis tn i» au». Je doir avouir pourquoi à la maison.» Du» bond il sauta
que je passe ma vie bi n tiMonicnt. Depuis dans le p*iterre, courut ju»que eliox lui rnn»
deux au , j'evit * pi«.sque t >utes I » société», s'arrêter. Kn entrant, il »o jeta sur un sofa, ro
rarce qu'il m'c.*>t ioiposriblc do diro aux gens : couvrit lo v'»«ge dt sc» msio» et dmnura ainni
Je suis tout d. Si mon art n'était pas la iuu jusqu'au moment do sc mcttie à thble. Mai»
siquo eda irait encore... » Fn p< u plus tard, là encore, il ne proonrçt pi» un ni «t, cotiser
eu lMEd, dans un testnuient tracé pour» » frère», vart l'attitodo de Inbitteuiont lo plu* complet, 
il redouble ncb plaintes: c D'un tempérament dois douliur la plu» profonde, t’o dernier 
vif et bouillant, sensible au plaikir de la société, coup ne re H nibUit pu» aux autn », il ne h'i ii 
j'ai dû de bonne heure m’rn éloigner et m oor r* leva jaïuui*
une vie solttr're. M 'at rivait-il paifou* do vou- Le* plu» glmico»!» »oiré » éUiriit empoi- 
loir me mettre au-dessus de ura préoccupations, aonnéoa pour lui , pendant quo lo théûtfo éel »• 
ootubien j'y étais cruellement ramené et f rcé tait, à la représeniition do ara œuvre», d sp- 
do rentrer tn moimêmo par la douloureuse ex- | plaudiseciucnt» unanime», 011 noua lo peint 
périence do ma surdité t Hélas I comment tournant le du* à U rail', impat»ible, n'rntcn 
aurai je pu conTsscr la faibLusc d'un sens qui, ' dant rien. (Quelqu'un est obligé do lui faire 
chez tuoi, devait être plu* paifait que cl* 1 tout ' faire vol'r face pour lui montrer h» mains qui 
autre, d un sens quo jo pes-édai j.«dis dans ba t ut, 1 s mcurlioits «pui s’agitent, le» eh
toute rn plénitude et à un degré t« 1 quo pou peaux qni s'élèvent eu l'air |>our qu’il ait cons
d homme do ma picftssion en ont ru un sem- oienee dp son suecè>.
blable ? Non. jo ne lo pouvais. Si je m’ap j Dominent l'artiste qni souffrait tui supplico 
proche d'un group**, aussitôt jr r*'sms une an- si >*oul< il*cux n’nui .if il fias eontraolO d'é- 
gci*so cruel o à U craint* d • laisacr apiieevoir tiaïui s dfl'aul.» do tara ‘èro ? On u'a p a* du 
men état. Quelle buuii ivtion ! quand qu I peine à cninpr ndre I s brusqueri », * » mé-
qu'uo plaoé pièa de moi ontend à distance le» fiances, l'irritabilité où il »e lai» ait < nfrnin>r.
son» d'uno flûte ou Ici chants des bergrr» que ' e L'horreur do la contrainte, lu h soin d 
jo ne aaieia pas. De pareille» épreuves me p'on- change 1 cat auquel il donnait sati^fiio’ion par 
geaient dao* lo désespoir, et il »'i-n fa lut de de IVéqU'nt* dép^eernent», dit madamn And-
pou que je oc mi-sc fin à uie» jours ! > h y, peuvent eue re s'expliquer p>*r cetto infir-

Cependant il est bientôt forcé à faire l'aveu mité qui fut sunsi l ob-tiolo qu » r*noontra la 
do son infirmité qui suit une marcho progrra-1 p,*ri'-,ctinn de ne* dernièri» <i- ivn». > 
vive. Dan» un prooè» qu'il soutient pour ob
t'-nir la tutelle de «on oeveu, qu'il veut arra­
cher à la veuvo iodigno de son fière, il est 
obligé do convenir avtc les jugis qu'il est un 
peu dur d'orcillc. Fa maladie lo contraint oc 
bonne heure à prndre sa retraite comme exé­
cutant. Dès 1814, il ott condamné nu silrnoe ; 
il cosse do jouer en public, lui qui av.it obtenu 
de si brillants triomphe» comme virtuose. Ko 
lHltl, il en est réduit à faire u*ag* du poitc- 
voix j en 1H1S, il lui faut neourir à l’écriture 
pour commuoiqui r au o »**» •cmblub'n*. Hau­
ler, d*pui» directeur du Cor » rvatfiiro d** Mu 
niob, alla lui ten<lre visite en 1 Sl^O ; 1 II ne In 
trouva pa» d'abord chez lui, mai» il aperçut

Un a ion poitrail do différente» manière». 
Weber non* le décrit ainsi à It date du IH'üt : 
< 8cs ehove ux ép ni*, grisonnant*, li'ano» par 
pl sois, sc dressaient sur son et âne, «xtraordi- 
nain ment développé. ?on n<r. c>rré, mi bounho 
grueicuso it tendre, son menton largo ut rot.d 
soutrnnnt deux niânli'iir**» |ui»»int s, dnnn innt 
ù son visage large et rnarq-ié dn p titc vérole 
une émrgio tnutn léonin» qu'éclairaient deux 
y»ox brûlants, ombragé» d'épaia murotla. F» 
vieil habit troué aux ooude» onvnlnp; ait sou 
oorp» cyolopéon. > La sillioui-tio du- grsml ar- 
ti«lo a été aursi rcprcduito p»r I» oiay«n :

S II y a un p tit d smiii allrruand, dit M. 
Koqutpan, qui a été iéo<*iiitucnt photographié

bientôt un homme riront à travirs chan p, | et qu» l'm voit aujourd'hui a la vitrmi do tou» 
tantôt s'arrêtant, levant lis y*ux au ci* I, prit* no» marchât ds d<* musique. Ce dessin repré 
reprenant sa marcho et n'ariêtsnt pour écrire sente un moosisur en pird. La têt > dont l'«*jr 
sur son oarnrt. C«.t homme était fr rt et trapu ; prcs*-ion «st viVice et qutrelUuao, «st coiflée 
ooc fuiêt do (heviux noirs s’ébouriffai) ni an- d'un trombfio. pus' un peu en arnère. La 
tour du sa tête ; ks habits en dé-ordre p u- rodingote à «liâlo, hnuté sur la poitrnn*, laissn 
taient la trace d’uno longus eoursc psr monts | passer h gilet blanc et le jabot. Le* pin» da 
et par vaux. C'était Beethoven. llau»<r sc la redingote to i.h nt d’uoc f*«; >n irreant» sur 
piércntict fut bi* n accueilli ; ils dînèrent en- un pantalon blano ot «ur d s hottf a oarréo*,— 
ssri.be, après quoi d s'spprorlièri nt du piano, odles p* nt être que Ho- thovun envoya aviso 
BtCthovin frappait d » cinq doigts de la main 1 une lotir a au comeil'cr Kmilo Brcuniog pKiur 
gauche «ur hs tnuehe* ba*fC» sais distinguer I qu'il le» fit res-omeUr. iii-s mains sont «ruinées 
le» sors, et s'écriait: « KmutiZ, que o>«t; duriièru le *los et tiennent un rouleso dn mu- 
beau ! » Hauser pouvi.it à peine ritenir scs siqoe. Co portrait, qui pourrait être celui 
Urmcs. a ! d'un aooord**ur de piano» rn rortumo dn non**,

Deux ans ap è-, «nlK22, un" m.'**» plci ' •ut_eiilo_i d« l’aut;ur de la Symphonie pasta«in'* scène j.lci 
triste pour le mai lit «ut 1 «u A i'ofér» de 
Vit no j. I s'agissait do reprendre FUelio. 
Beethoven voulut «no ro diriger 1rs répétition». 
Voici oommmt son ami Schindl r raconte ent 
épisodo dont il fut témoin et acteur : c L’ou­
verture marcha parfaitunmt, car la phalange

raf ! Il doit être d’uno rc*M-mb anoe p«rf«itc, 
mais prise do côté vu'gairc, par un artiste vul­
gaire aussi, mni.i fi Jèli. »

Il parait, il c»t vrai, avoir porté à un point 
tout à-fait retiiitrquab « l'insocubilit*, la ni'ibi* 
lité et la brusquetio d'humeur. Il rompait

; eentimtelUmoot avec «ra m<ilhura uutls, pui», 
ramené rar ko» bain cœur, il s’excusait »»n» 
marchander, p»*Funt une pallie de son tout p* à 
>e tâcher «t l'autre à a'sn rc|sntir.

t! avait de» vlelor.ee* do paroles incinyablo» 
coatrc sea éditeur*, contre lo» muMci -na qui 
txécutaisnt sus œuvres. 11 chsngesit sans
0 .*«o de demeure .* p. ndant qu’il écrivait i*V- 
«ù/1'0, dau* la stooiidj moitié de ISO.’», I» diree-

1 leur du théâtre avait mis gracieuicmcnt un ap- 
paitonionl à »a disposition au théâtre niêiiis j 

j tuais i s'en dég. Ata vite et !e quitta pour al'er 
en occuper un autre dans la oi«i*on de Bien 

! nmg. lie printnnp* vint et avec lui un troi­
sième I gê nent à liad.n, piè* de Vit nue, sans 
donner congé du précédent, puis bientôt un 
quatrième à Dœbliug, autre village de la oiioi- 
p-ign.' vi nnei-c l n einqtrèmo vint priaqu* 
auNMtot «'ajouter aux autre», et celui là, loué 
elii r lo baron l'a>quslati. fut si ion vent pris, 
quitte cl re|»ri*, quo le hsron défendit 1I0 le 
donner à personne, il qu'il disait m riant, 
eliaque loin quo llielhoven s'en allait : s At- 
tendix un peu il 11c tardera pa» à revenir, s

Plus laid, lorsqu'il composait la 'Je symphonie 
il lut prend tout A coup funtuiMc do quitter la 
jolie \ il 'u du luron d« l’renoy A I Ictxendorf, 
où i'jouissait d'un b* un pâte ot d’u 0 vue ta- ' 
cisrit • ; il n’y peut plus tenir, 1 païen lo baron 
lui fut toujour* do grand* compliment* chaque 
f"i* qu'il lo rn contre. » Il env< i« oherchor 
Sehindlcr à cinq heurs» du matin, pour l'aider 
à choicticr uu hgmient à lladcu, Solumllor »» 
rend u l'appi-l ; le» deux ami» se luetlont ou 
route en quote d'uu appaitcment :

« A peine en chemin, Itcwthovcn oomuiença 
à énumérer Ioun Un logia qu'il avait déjA 
occupé» et tous leur» inconvénient». Il se 
trouva qu'il n’en nstuit plus qu'un »< ul dont la 
disposition j ùt lui convenir. Oui, vraiment, 
uu si'ui, et, pour mireroit d'eiiiharra>,lc | riquié- 
turc do e tte perle untquo lui avait déolarée
1 année d'auparavant, qu’il ne voulait plu» l'avoir 
pour looalniio. Amvé A linden, Schindler se 
présente eu pitli uieniairo iltn» cotte maiHnu, 
obj t d'une ardente cotm ittao, chargé do pio 
nu lire plus d'ordre, plu» d'égard» pour le* lia- 
bitaiit* étrarg•»» ; e«r lo tiiauqiM d'ordre il 
d'égard-* formait lo loti it* de» gtiif» articulé» 
C'iiiro ItiH’ihoven.

Il I»n! o n t'iomoxHO» no troivèient nuuinn 
crétine* , il fulluit su nti er «vie porte L** 
pauvre |io«tu tnt m épr tuva uu »lf chagrin, et 
son iimlioH id**ur dut retourner encore frapper, 
ou suppiant, à la p**rto d * ect h tutu** dur 
eoniun lu for (il étau n truroij, et r. nouvel*r 
t iules I* » asiuranou» d'une iti* ill*-uru nonduite 
à l'avillir. tîetto foi», l'noou* il fut pliiH fsve- 
rable ; mais on exigea que Beithovou luit, 
ainni qu'il I*%v«it ta• t l'année précédente, dr» 
volet» aux foiiêti'M donnant sur 11» rue. Comme, 
après tout, ou. vu t* pouvaieot servir à pré­
server du m i il ses yeux fatigué», on pa»*a sur 
cette étrange condition, sun» pouvoir louPf.ii» 
so l’expliquer, et, pi il do jours après, l'invial 
latiou eut 11( u.

L'i hcc,-, t do o tto exigunoo, lu v*iioi : lieu 
lliovrn, b'zarre et diatrail oomittu ii l'uvait tou 
joui» été et rom me il le devint do plu» on plu**, 
avait transformé nos contrevent» à la foi» m al­
bum, ou livre do compte, «n mémornndaui, sur 
lesqu* I» il écrivait tantôt de» fantai»iea muni 
e»lo», tantôt den p* usé**-» murale» ou de» lé- 
II liions liumon»tii|ueN, tantôt enfin d< » ooIhiiiicn 
de utiilli* n loiiguo» d’uoe aune, oontoosiit d*» 
pn.b è «ii** eouiiiin celui ci : en d**ux c«nl* du. 
o*Ih n imbi* n d: (InioH? et ainsi d*t suite. 
l'ne fimill* d u lord de l’Alleinsgne, logée en 
! o* dr lui, l'avait r*marqué occupé à »•» bar 
boil ing s ; I I I V< ulut Sivr.ir 01 «ju'll faisait rt 
aob*ta un vu*-: par ouri'Mité. Une loi» la ru 
pidité du anruiur éveillée, elle ne n'cndorutil 
plu», it bn n vite il di p i»a de ceux qui n»- 
taleot III /<lir,ir de» «inslour». tjr, o’était 
pour oonttuurr 0* t mgéuiiux trafic qu'il lin- 
posait uu m itre Iv coniilioo d'in nplaocr 
d’autre*. >

L'iii'érieur de l'aitistn était «ingulirrroi» nt 
agité. Lr plu» omiipli t dé»ordru y régnait, dit 
un vLitctir ; urgent, vêtement», mui iqu* étaient 
épar» sur lo plancher ; uon pile «b* loge en 
oombrait i* lit ; une much'* d** poii»*iére cou­
vrait lu piano ; sur la Viat 'e trôna ent de» U»» s 
et d«M a.iiettoi ébréchée*, ltio*, son diseiplo, 
nous psrlu de non encrier hou vint r< nver-é sur 
aon piaao, «le hc» ni'-uhlrs htiné* et Halih, des 
uomhruUHiH hilsfris «jui hi.loonaiunt son vi»«ge

loi jour» de barbe, etc. Lrs relation* quM 
entretenait avec lis gou* qni é<ai*at à son set- 
vioo étaient difllcibs, comme on le p«n»e bien. 
Au**i loi octrée» et sortie» de» doniestiqu*» 
étaient fiéqucnto» ; on en jugera par l'utrait 
saivsnt do sén pèrtrfcui le :

•Il janvier, congédié la femme de elixrge,
IA février, — entréo do la fi le de cuisine.

H mars,—r«çu b oongé do la li le de oui 
sine.

22 mar»,—outté* de la nouvelle femme do 
charge.

I l nui, entrée delà servante.
20 juillet, congédié la t'emmo de charge.

( A nmli«1..-r.)

Fit lifditnsln /Vit/» dn Pnri». !«»» ligne» 
i|iu smvctil ntt atijcl tira rêuniotis pnbli 
Idiqiit'K :

Les provceatfoR» à l'r *»n« in if et au pilla t 
s'acccntui nt tou» lo» join davantage dan» I* » 
(Iifférenti» réunion» publique». (Vu a* i«. » d** 
cannibale» soi disant civilisés, tenuee au nsili-vt 
de Far! , , .mt un spretaelo qui n r»t pa» ini' 
diooremont cm i*ux.

Le Journal drs Ihlmts traite d.> ai (s la 
deiuie-douxaioo do braidard» qui paradent sur 
Ira tréteaux do oetto foire aux attentat» de 
toute nature. Noua soaiine» fort dn*pot*é» à 
être de son avi», quoique nous n'ayou* pa» es 
»ayé, comme uu do su» réduit*ma, M. de Moll 
n»ri, d’aller d put* r à ce» orateur» la pi'uie d* * 
stince» oouiiuunisti».

Le seul argunnnt qu'il y ait A . u»ployer, 
selon nous, à l'enoonlro de ceux qui monta nt 
de voua égorger et de vous pill, r, o'o»l lu g* u- 
darme.

Nous l’nvon» déjà dit autrifoi» et ailicur : 
on ne «liseuto pa» lo socialisme, on I** sup­
prime.

La fau'x ne discute pu» aveu l'ivraie.
Non» somme» priHU»*1*'*, «ouioïc lo .fournnl 

<ltt Ihlnits, que le* sinistre» utopie» il* MM. 
l’eyrnuioe, Duoasm rt Fie., nVfTnnl p»N, pour 
le iiieinent du» danger» bien «éiii’iix. I m* o 
COU ado de sergent» do ville n'aurait p»» h*om 
d’être him forto pour m f ini ju* ice. Nous 
■avon» co que d* vi* mi nt e* « loif'.interl . ou 
face d * la » eiété repiiôinié |mi 10 j 1 «*n.i> 1 
u iloiii»l v* nu.

Tou» Ci» a être* du pnrta...... » *f* lu 01»
Il cation du bien d'nuiiui ont un iou«a e • o 
N.n»lnvir»n du t'imiuensité do 1* *11 m *ié»ir-*. 
F'ost du reste une tradition dm* l'école. It* 
bœuf, A qui no a eu grand tort do ooiipcr »a 
tête vide do bon sir)», * t moit un piotiNtant 
o.mtro le» doctrine» coin m unis te» qu'nti lu 
imputait. «Si M Feyrouton <t comp gui* oi t 
one cave, I* police est sûre du I* » y trouver, le 
jour où il «.'agira de dé!* ii*|rn devant la jus ioe 
la doctrine qu'il* cni-cigi ont.

Néanmoins, non» persii.ton» A rroiru (pi'il 
n'e»t pa» »«ns inconvénient do lai », r outrager 
pub iqu.'ium et chaque jour l'kutoiité rt In 
dignité dm luis. Il n'o«t pri bun peur In so 
eiété qu** la religion, lo uniting**, l'Iiéiédilé, la 
propriété, «oient pubiiqui'm* lit Initiés aux pouls, 
('elle tolérait00, rti déa»igoru*j qu elle pun-< 
être, a f uir réhultkt dMarinrr et d’iifllig. r les 
oitoyrn» Iionrêtr» *le tous I* *« partis Mi j i,\ t 
pa» *lan» I s droits «lu gouv* im n.* nt.

Non» I aven» «léjA «fit : un pu* «xtVuter Ira 
loi», c'«*»t le* abroger. I«# pouvoir ixecitif 
n'a paa In «lioit d'abroger une loi rn suivant 
une autre furmo que celle quo In Fo* i lu tou 
prcic-it. Or, In «J<Miétu*l n'rst p.» du e»-f- 
forme».

Depuis p'uMiü'iH moi», nous avons lidôè m* ot 
rapfxirtd a l'aido «i'un service sténrgrapbi j’io 
s; écial, tf«!»-snigncu»('m«*nt organisé, to'i» fis 
d:*oonrs qui «c sont prononoéi dam I**h réu­
nion» pub.i«|u«H. Dan* o«*» discont» s’étalent 
cnmp aisaiumrnt h a provocation» lua plus vio­
lentas à l'arsasNinat, au pillage, à la «lébiuclie, 
a j mépris de» oroyano**» et <«•*« pratiqti* » r* li 
giennra. Tout ovla vient, d u-t vi»i, do cer­
veaux orrox «t de «.’«aur» gâté* par l'eu vie, pnr 
la jarm'O, pari impuisn .n* *, p.r un lu «nu du 
jouir quo no juftifie pas la résolution do tra­
vailler.

Le qunrt «le ce» provocations, «i ( Ile* »e n> 
pr«>duisaient dan» quelque grande villo, et oels 
no peut mampier d'arriver, aurait suffi A mettre 
lo fou aux «|uatr«! coins do In France.

Qu'est ce quo le gouvernement «1 fait de ee 
»p* «iluclo et do ce# ouMcignoriiuuta Y

fruillrton îiu louruûlîiKfiutbtt.
01 a vixitH usai».

SC K N H DK LA VIE AMÉRICAINE

(il A 11 T II K V.

Aur U irharf.

(Satie.)

—\\>u« mmqiiez d'un«t façon complète 
à no** conventions et h nos engagement*, 
reprit la jeune femme. Il avait été entendu 
que vou* n«» m'a lr»îs>eri«*z pas la parole ; 
que je n«* paraîtrais pas plus vou« connaître 
que vous ne me connaîtriez, vous. J'ai 
tenu ma parole ; pourquoi manquer à la 
vôtre, sinon,—continua-t-elle en portant 
la main à ses yeux—par l'habitude que 
vous aV'-z d'y faillir toujours :

—Vous pleurez... commença l'homme 
qni m nommait Philip ^nous le savons par 
la nom de l'enrantj et en faisant un geste 
pour prendre d* nouvva<i la main de Fré- 
dénea. Mais celle-ci recula d’un par.

—Uh ! ne vous imaginez pas, dit-elle, que

Voir la Jmmmmi 4m S, t. Il, II, II, )•, Bt, M «• tt N-
*mr «t «lu 2 mars

je pleure au souvenir d'un passé que 
j'aurais oublié tout à lait sans mon cher 
fils ; c’est sur cet enfant que jo pleure, 
cet enfant qui ne sait pas qu'il a un père 
tel que vous, qui ne le ^aura jamais, Dieu 
merci !

Philip ne tourna même pas les yeux du 
ciMé de ce fils dont la vue ne l’avait pas 
ému. Frédérica fil encore un pas pour se 
rapprocher de l'enfant à qui Dudley, touché 
jusqu'au fond du cœur par cette conversa­
tion qu’il venait de surprendre, avait 
retiré la longue-vue, alin d«: lui rendre sa 
liberté. Mats l’enfant reprit l'instrument h 
deux mains et le promena sur l'horizon. 
Au loin un point noir venait de ae montrer, 
à un détour du fleuve. C'était la fumée 
du boat que le mauvais letup* obligeait à 
naviguer avec une extrême prudence.

—«Jui, reprit Frédérica — *n réponse 
à quelques mois de Philip qui «avaient évi­
demment échappé à Dudley — oui, il a 
fallu que je me visse au bord de l'abime 
de la misera pour avoir oublié ma dignité 
de femme au point da vous écrire et de 
vous demander secours. Mais au-dessus 
de la dignité de la fcmme, il y a la ten­
dresse de la mère ; c'est la mere seule qui 
a écrit, entendez-le bien.

L'interlocuteur de Frédérica se rappro­
cha alors du gentleman et du ton le (dus na­
turel du monde, il lui dit :

—Je crois que Id boat sera ici avant un 
quart-dbeure.

—C'est mon opinion, répondit sèche­
ment Dudley.

Comme l’aulre demeurait ob«tioement à 
ses côtés, Dudley eut l'idée de l'examiner

do plus pies, et il ne lurdu pas ù se 
rappeler qu’il avait connu ce personnage 
de qui il venait d’éprouver la sécheresse 
du cœur.

—Il parait, dit-il sur un ton indifférent 
en faisant allusion à la conversation de 
tout à l’heure, quo cette darne n’est pa» de 
bien bonne humeur ; elle est un peu 
comme le temps...

—Oui, en effet, répondit Philip en affec­
tant do sourire, elle n'airne pas le /lirtage. 
Dudley toisa son homme de haut eu bas et 
lui fit baisser les yeux.

—A qui ai-je l'honneur de parler l de­
mande celui-ci du Ion d'un homme qui 
cherche h lier conversation.

—Vous auriez pu me Piconnallre, comme 
j«i vous ai reconnu, avec un peu de pa­
tience, monsieur Philip Mac-Kean. Je suis 
James Dudley, de la maison Spencer, 
Dudley el C'*, de New-Yotk. Vous souve­
nez-vous ? J«: vous ai rencoutié, il y a trois 
ans, plusieurs fois, en moins bel «équipage, 
alors que ma maison avait un procès dont 
s était malheureusement chargé l’attorney 
Bailey...

—Chez qui je travaillais alors comme 
clerc, en effet ; mats depuis j ui <. le 
vieux Bailcy, un uisleel malhabile homme, 
vous devez eu savoir quelque chose, 
je suis aujourd hui attorney à mon compte.

L'ex-clerc de Baiiey tendit sa carte è 
Dudley, qui lut :

FHILIF M Vi-KE* V
attorney and counsellor-al Ja ic.

—A voire service, monsieur Dudley.
—Merci, rép«;ndit celui-ci. Vous avez

donc rondement léussi, monsieur Mac- 
1 Kean, que de râpé, rru«seiix, graisseux et 
rapiécé que v«»us citez il y a trois ans, vous 

| voilà aujourd’hui doré •«ur toutes les pim- 
langes et reluisant comme une ‘ 
joaillier ?

—J'ai eu quelque chance, monsieur ; je 
suir assiz modeste pour le reconnaître.

—Itn.n que de la chance ?
—Bien que de la chance ; mon Dieu 

, oui !...
1 —Vous en eu^h z tlé*iré davantage au­
près de cette jeune femme 1

—Kuh !... c’était une façon de luer le 
temps... f! » ne painit pas avoir un dollar 
dans la pochn, c’est déjà sur la pente qui 
conduit ft la retraite, et ça joue h fierté !...

| Enfin !
Dudley mi tint à quatre pour ne pas 

; écraser Mac-Kean d’un coup de poiog ; 
mat» il p:ii'& d’abord que cela nu le regar­
dait («as, pmvque, tout en éprouvant une 
grande pitié pour celte pauvre femme, il 
ne pouvait pas affirmer quVIe fût bien 
jligue, malgré les apparences, de tant do 
sympathie chevaleresque. Il se contenta de 
lever les épaules, et d’éprouver pour cet 
imbécile, pavoiM* de vaiitié. de sottise, et 
pourn de sentiments mbéiables, un dégoût 
profond.

La boat avail abordé le mbeif du Cats- 
kitl. Nos quatre voyazeurs étaient montés 
abord. Philip Mac-Kean s’etail gardé de 
venir au secours de Frédérica que Dudley 
aida à passer du pier sur le pont du bateau, 
avec sou enfant dont « Ile ne voulait pas 

r la main.
' Le banquier put lire alon, aur la petite

malle qm composait tout soit bagage, h* 
nom d«i Frédérica It il poor. Ce nom en 
remplaçait uu autre dont les lettres uvaienl 
élé e II ace ». Ou ai rivait u deviner que c«î 
nom mal gratlé était celui de Mac-Kean. 
il y avail eu autrefois sur la malle, Ma­
dame Frédérica Mac-Kean. Il en éta.t du 
nom comme du souvenir de I’hommc h 
qui il appât tenait : il en restait niolheti- 
rcusemeut de# traces dans la vie du Frédé- 
rica.

Le voyage fut tel que le temps l’avait 
Lut piévoir, rude et presque dangereux. 
I.a violence «lu vent, le brouillai d, la glac«t 
qui N'amoncelait autour du boat, faisaient 
craindot déjà qu’il ne pût accomplir sa 
traversée jusqu'à New-York ; il devint 
bientôt évident que force serait aux voya­
geurs de relâcher el «Je continuer en staye 
par voie de terre. En effet, en arrivant un 
joli bourg du Puugkeepsie, c’est -à-dire a 
moitié toute entre Albany et Mew-Yotk, la 
proue du bateau heurta contre des murail­
les de glace el il fallut bien se ré-igner à 
aborder, p«««r nu plus démarrer. Les pas­
sagers, peu nombreux par exception, débar­
quèrent .

I) id ley eut la chance de lia pas rencon- 
Irei Moc K»-«n en fcorlanldu boat ; mats il 
*a«oa respectueusement Frédérica, tapa 
•«ur U joue au petit Philip, et alla prendre 
titiu nuit de lepo» avant de s’embarquer 
dans le staye qui devait le couJuiru à 
quelques (utiles eu d«çà New-York.

De l'aventura du Frédérica Mac-Kean 
D idley n'emporta que le houvemr d’une de 
eu» impicKMoiis «l«':M»!aiile<* «pu abondent 
dans la liuv«:r.sée humaine. Son opinion

était quo s'il fallait ko laisser également 
toucher par toutes les tiifdctise», le plus 
court parti à prendre serait c lin d'une 
réclusion absolue. « Si vous ne voulez pas 
être lmp dégoûté de ce que vous clos 
up|»olé it voir chaque jour, dit Uiamforl, 
avalez lotis l<*s matins deux crapauds 
avant de sortir tie dn z vous. » Dudley, 
qui « lait un philosophe de l-i lionne école, 
de l'école pratique, avait l’habitude d’avaler 
les crapaud* de Chuiuforl, qu’il n’uvait 
prohuhhnncnt jamais lu, et il se cuirasiuii 
ainsi contre Ionics les choses hideuses 
qu'il rencontrait sur sa roule, eu se dbuut 
qu’à tiix pas plu* loin il en rencontrerait 
«je plus hideuses encore, el toujours ainsi 
de pire en pire, et qu'il |tcn)ruil son temps 
n s'apitoyer sur des misères moindre», 
quand il y eu avail, uu premier détour du 
la rue, de plus grandes encore.

San» être égoïste, il s'«jn fallait, il évitait 
du rien emporter, autant qu'il lu pouvait 
du moins, de l’âcre puanteur des infamies 
qui s’exhalaient* le long Uu chemin de sa 
vie.

Ainsi avait-il fait de sa rencontre avec 
Frédérica, le petit Fbilip et Mac-Kean. Il 
s'était hâté de ne plus so Je» iapp«.‘l«*r. 
Mais quel fut son étonnement, l«s lende­
main matin, quand il vint pr« ndre sa place 
datiN le slaye, d'y trouver Mac-Kean con­
forta bit ment installe dans uu des cou.put 
timcnisde l'iutéiieur, taudis que la pauvre 
Frédérica était juchée avec sou cnlanl snt 
l'impériale, où Dudley moula par goût, 
n'ayant qu'une loule de quelques mille» à 
faire.

(A commuer.) Iavikk Ktma.
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M. Charles ll.iillargô a répondu, dans 
mi journal do eello villu, qua nous no di­
rions pus In vérité nu sujet do son rapport 
r,t do sa distribulion.

(Teat pour nous un . ‘ ’le provo­
quer à écrire, car, choque fois qu’il prend 
In plume, nous sommes toujours sûr que 
c’est pour nous donner lui-même la preuve 
des choses que nous désirons que le public 
connaisse. Nous avons dit, dans une cir­
constance, qu'il s’occupait d’aulrc* affaires 
que de celles de la Corporation à laquelle 
il est pourtant obligé de donner tout son 
temps, el, loin de mer et de nous mettre en 
position de prouver, il est venu nous dire 
<1 qii’iln’eiileiiilnitpas donner tout sou temps 
pour qualiu misérables cents louis, cl qu’i 
entendait bien travailler pour lui-même à 
l’avenir. »

Nous avons dit encore qu’il l’était fait 
payor plus de six ce ni s piastres pour des 
travaux faits à la porte Saint-Jean, pendant 
qu'il recevait un salaire de la cité pour ces 
travaux et tous les autres qui tombent 
dans le domaine du surintendant des tra­
vaux publics.

lia admis lofait, en soutenant, cepen- 
ant, qu’il avait droit aux honoraires, parce

A quoi servent lof prooèa-vcrbaux incessant* 'courte carrière si parietnée de «orteil- 
q«f dressent les ©omnirieâire* de polioe, témoins |,Mises conlrndiclioin : hier il •oumettail *» 
forcés de toutes c<* orgies ? résolution pour condamner la nomination

Quelle sers la eonelusion pratique d< * Paroles j|; \| Hiydgm». Il y étîd préparé depui» 
affligé'* qui sont tombées récemment do U bou- fJ|J (I|oms 11 oie semaine*. Le premier
ehede l'Lmporeur ? ... » mini**tr<i.*-ii l*ii i*î|M>i»daiit <|ue colle nomi—

Voiià autant do questions^quo le pubhe de ,|(, que le parlement
tous les partis adresse à M. lo nuniatre d Etat „mi.oH.i la nucition préalable.«jfijÿ *u «• “ nii-uire ds u “ “;:L.î:rmoi!MrŒ. i a r
*** * PAUL dxcahha<»na<. liluiion, lin, l’homme au double mondai,

uncut attendu d’etre à Ottawa pour pro­
poser ►a résolution ; mais il a fait pi* que 
cela, se laissant, san» mot dire et mémo 
sans demander une division, enlever «a 
résolution par une motion préalable : La 
motion pi eatable l’empêchait de voter, 
mais ne l’empêchait pas de parler indéfini­
ment sur la quefction en débat. Le n'e*t 
donc pas la huitième merveille du monde 
que M. Tremblay et le comté de Chicou­
timi aurait donc bien pu, sans pétil pour 
«es intérêts, ne lui confier qu’un de *e* 
deux mandais.

On le voit souvent rôder autour de M.
. |/||v Celui-ci aurait hieutorLde IoublieiM. Tremblay, dont nous il avons pas eu ' K ,a miS8IÜII de forme un

le temps de nous occuper hier, prononvaij, • .
mardi, son discours, longuemenl prépaie, < • j,scaur* ,fl cwlo.
sur la colonisation, que nous verrons pa £ /11 m
raltre quelque jour, dans la presse,1*purce ni aiimi I ï
que l’auteur entend bien y prodiguer sa lu­
mière et toute sa lumière au monde. Il 
nous donne par bribes les motifs qui oui 
présidé à ses actes publics, et co n e.st

Îu’en lo suivant d'un discours à I unira, 
iscours toujours écrils et toujours uom- 
cioncieusemeiii élaboré4, que l'on parvient 

à le comprendre, si toutefois la chose est 
possible.

Il y a quelque temps, violant sa doctrine 
sur lo double mandai, il acceptait, comme 
une jeuno fille timide, les deux représenta­
tions pour donner le temps aux électeurs 
de faire un outre choix. Il était difficile, 
en effet, d’en trouver un pareil pour re­
présenter le grand comté de Chicoutimi, 
soit dans la chambre fédérale, soit dans la 
chambre locale.

L'on pourrait pourtant lui dire : « Mais, 
homme délicat et consciencieux, comment 
pouvez-vous rester aussi longtemps en con­
tradiction avec vous-même et compro­
mettre ainsi la dignité de voire caractère, 
sans mettre vos électeurs eu demeure de 
vous remplacer soit ici soit là-bas. Le 
désir do rendre un service ne vous donne 
pas le droit de rester aussi longtemps dans 
cette position compromettante et accusa 
trice. Vous n’êtos pas capable d écrire 
deux pamphlets sur la confédération qui 
puissent supporter la lecture, c’est vrai, 
mais vous l'êtes, dans la mesure do vos 
forces, do diro le oui et lo non tout en­
semble avec la solennité et l’accent d’un 
homme profondément convaincu de son 
importance, s

Quand M. Tremblay nous informait qu’il 
avait, contre ses principes, accepté deux 
mandats, parce que ses électeurs n'étaient 
pas prêts h les diviser, l’on croyait qu’il 
avait atteint le nec plus tdfrùde sa sagesse :
« mais voici bien une autre fête. »» Mardi, 
il disait à la chambre avoir reçu une lettre 
d’un piètre, au moment où il se préparait 
à entrer dans la vie publique. <hi lisait, 
à peu près en autant do mots, dans celte 
lettre : « Il est impossible d’être à lu fois 
bonnêto homme et homme public. »

Malgré celle autorité, qu'il citail avec 
complaisance, il est entré modestement 
dans la vie publique. Après ce debut il 
n’est pas étonnant qu’il n’ait pas résidé 
à la séduction d’accepter les deux mandats 
et leurs conséquentes, et qu’il se soil fait 
pour ainsi dire une règle de mettre ?es 
actes en contradiction permanente avec 
ses doctrines. ,

Quand il eut fini de parler M. Fortin lu» 
dit : «* Vous n’avez pas résolu le pro­
blème. *

M. Tremiui : — “ Lequel ? *
M. Fortin: — «Celui d’être ù la fois 

honnête homme et homme public. »
M. Cauchon ayant remai que qu’il avait 

peu de respect pour l’autorité qu’il citait, 
le député de Chicoutimi s’est levé tout fu­
rieux pour dire « qu’il n’était pas étonnant 
qu’il se trompât, puisqu’il n’avait pas lui, 
vingt-cinq ans d’expérience ; qu’il n’avait 
pas vu la chute de Niagara ; qu il n’avait 
pas écrit ou copié un trait»* de physique 
qu’il n’avait pas été maire de Quebec et 
n’avait pas endetté la ville de $l.»0,000 
en deux ans, et enfin qu’il n’avait pas 
écrit deux pamphlets sur la confédéra­
tion. »

Cette terrible avalanche, il en préparait 
depuis longtemps les effets ; il visait évi­
demment à l’extermination é'\ voulait en 
finir d’un seul coup. Le député de Mont­
morency répondit : « Que voulez-vous dir. 
à un pareil homme qui vous avoue Iran- 
chement qu’il ne sait rien et n’est rien ? »

Mais cela n’empêche pas que M. Trem­
blay n’a pa» satisfait b la demande de M 
Fortin el que le problème est encore a re­
tondre : ou il croyait il la doctrine du 
curé ou il n’y croyait pas. S’il y croyait 
pourquoi no l’a-t-il pa* suivie ? s il n y 
croyait pas, pourquoi l’a-t-il cih*o ?

Il n’y a donc pas seulement chez lui con­
tradiction entre les doctrines et les faits, 
mais il a encore le talent proJigicux de »e 
rendre ridicule en mettant en contradiction 
set autorités avec ses actes, lors tm'me qu’il 
donne les premières pour justifier les der­
niers. Il est évident, après cela qu’il n a

ris vu la chute de Niagara, car ses chutes 
lui, ne sont pas fûtes sur un modèle 
aussi colossal et aussi majestueux ; et per­
sonne non plus ne lui reprochera d’avoir 

fait deux pamphlets sur la confédération.
M. Tremblay aurait-il, par hasard, la 

prétention de faire mentir seul la doctrine

que, dans une aulie occasion ou nous 
avions à citer do* noms d’ingénieurs 
français, nous avons oublié M. trédenck 
Baillarté, el le seul mal que noos souhai 
bons à M. üiarle» Baillargé c’est d’avoir 
la « manie» de toutes les qualités de son 
frère.

reoevaicot

féliciter ville ne le permettaient point. L c*t grande»'ai co Hoovont à ma d*o< l’intérêt 1* ♦ o-iA, quidoit dire aowi désirer,Kn parlant de Uprem, M. BaiUsir** d« d. l'Mprii liMr.l de. AngUU. .„ • d ,ti(r,„w di.jw.i~.et ;
’«à la seule exception de l’ennemi jorède Veoaol.4 ma résolution, je «loi* lire, J

ral de/Anglai*. 
a réiolution. je »Z : •roisêTrèVieho 4. fopioi^pobliqoe. que

lue,’en toute occasion, b h rescousse l^,^Jîl40””BViïïrs0deish,îlia*defcf iotir-1 ïrsed’dé.ii que d-rendra javtic** b tous, 
la cité en rappelant aux ciloyens leurs ja eroi* qoa l’ou sursit pu trou*er M. Dunkin.-Jc don iu» J*»*'* 4U ccn
voire oar larenrodiiclion des iiaragraphes , __« nn homme narfaile- honorable collègue pour trouve r « r *b •

au
avail

c s r o •
et alorv

I j’en'Vois oertain, co jb tro iv'ror.» moyeu do utu- 
eolendre, car le gouvernement n’a p as de plu»

âté et ne veille nas b sa place’b l’exécu - «aire du ehotnio de fer intercolonial*, 
dyeeine venie pes ttM^' v __ j0 n^n\H pas présenté eelte ré*olation *i

lion des reglements ! C’est, sons doute, 
quand il s’occupe lui-même de ses travaux 
lersonnels qu’il tient b charger celui-là 

dos travaux de la Corporation ! C’est un 
ennemi sans eniiailles et sans générosité. 

Outre l.i lirai!»* don! nous venons de par

.’on eut nommé no canadien . anglais MM. 
Workman, le maire de Montréal, M. riait, M 
Daoo, etc., eto, roo snuibrinl préférables h M. 
Brydge*. J’auraiti été content de voir un do 
me* compatriote* dans oetto oomminion 
oomrn* jo suis heureux de voir M. Lsngevin 

1er, dans un autre endroit de son livre, il, dan# )o conseil privée, dan* le oomiié 
emploi» enimre près do trois pages pour | chemins do fer poar veiller à nos intérêts.emploie encore pri 
défendu* sa position relative b la porte Saint 
Jean, sans doute, pour prouver qu’il ne 
s'occupe dans ce .. * que des affaires
de la Corporation !

Four nous prouver encore qu’il ne 
s’occupe réellement, dans son rappoit, 
que des affaires de la cité, il nous donne 
son opinion sur les bateaux qui font la 
traversée entre Québec et Lévis, durant 
l’hiver, et sur les canaux dont il trouve 
les équipages trop peu nombreux. La 
majesté avec laquelle les bateaux fendent 
la glace sont sans doute sous la conbolo 
du surintendant des travaux de la cité ! 

Kncore une preuve, parmi plusieurs

d'H
Je
o*>jelto le* yeux *ur le Journal d* (Ju*l>er du -- 

février et j’y trouve uoe oorreapoodance do M. 
Cimon qui so pUiot do la manière dont lut 
et le* autre* canadien* qui ont préienté de* 
■oumisfcion* pour obtenir den contrat*, ont été 
traité*.

Il n’a pu obtenir dî renseignement*. Kn 
bien, s'il y avait eu un eanadien pour représenter 
la Province de Qoéboe,ooe compatriote* auraient 
été tnieux traité* et auraient obtenu» le* ren- 
* iicoemeott nécessaire».

Jo croie que lo gouvernement vent éoarter 
mon amondemont *oue prétexte que nous n e- 
von* pas droit de non* en occuper et qu il n est 
pa* opportun do hlftmer cet note du gouverne 
ment fédéral. Comment fcron*-uou» donc poor

daQnébeo ?___ ... exprimer l'opinion de la province i
autres, qu’il ne s’occupe, dans son rapport, I |*0Qffion,-ooa§ y réussir é Ootaouai* t C c*t 
que des uffaires do la Corporation, c’est sa impossible. Là on viendra cffiayer le* dépoté* 
jérémiade d’une page fit demie contre ceux avec la perspective d’uno orise uiiniitériello 
qui ont acheté el démoli l’ancien palais -1’-- 
du parlement pour eu bâtir la Halle du 
marché Champlain. Culte complainte 
pourrait peut-èlre avoir sa raison d’être 
dans un article de journal, éent en temps 
opportun, contre îles adversaires ; mais 
nous lie sachons pas qu’elle enlrc dans les
attributs du surintendant ties travaux de I jaeto pour tnoolror que U provinoe d« Québec 
a cité, iiui n’a à s'occuper que des choses p0ut ro**ootir lee injure». 8i non» n’evoo* 

nui existent et dont il a la surveillance pee oe droit, pourquoi avon»jioa« prévôté de* 
matérielle, b moins que l’uu de Les nltri- pétition» en faveur du tr»c5 Robtnroo t

r‘. I. “k i*nmniA ,1 la f.»U H. Hrydgeec*t lo gérant du tJr.nd- Tronc et

du prêtre et de rester seul honnête hoinmo même tirade, il 
ptrmi les hommes publics, bien que se 
tant une lois permanente de mettre on 
désaccord ses principes et ses actes ; 
comma par ignorance sans doute, ignorance 
avouée par lui-même, il dit que M.

ms ces travaux étaient communes avant 
son outrée en charge.

Personne no lut u contesté lo droit de so 
lire payer pour l’ouvrage lait avant sa 

nomination ; mai* il n’avait pas celui 
de demander le reste, et la Corporation 
n’avait pas le droit de le lui donner.

Nous avons dit aussi qu’il avait donné 
un pique-nique, ù la campagne, b des mcin- 
ircs ttn conseil qui » étaient prononcés 
[iisque-la »*»»nlre sa demande n’indeiniiité 
pour les travaux »le la porte Saint-Jean, el 
qu’au jour du vote définitif sur celte de­
mande ces joyeux convives s’étai sut trouvés 
absents «lu conseil, sans dont»* pour faire 
a sieste après un repas trop copieux ot 

difficile u digérer !
M. Ilaillairgé avoue le fait du pique- 

nique »*t proclame le droit incontestable de 
se réjouir avec ses anus. Ku cela, il n y 
a pas de mal ; nous sommes bien de son 
opinion ; mais ce qui est bi plus regret­
table, c’est le fait du repas sur l’opinion 
des édiles.

I) nous dit, hier, en parlant de son rap 
port, qu’on n’en n imprimé que !I00 exem­
plaires c.rint pour les distribuer parmi les 
citoyens. l’.Vlaieiil donc ces .biO exem­
plaires qu»! t’on offrait profusement aux 
portos des églises pour obliger les citoyen* 
à lire les merveilleuses élucubrations du 
surintendant des travaux civique» !

Il hou* reproche également d’avoir écri 
qu’il était question, dans son rapport, de 
toute autre affaire que de celles de lat'orpo 
ration, et il mois répond qu il n’a écrit sur 
lui-même que !itl lignes bien comptées 
C’était déjà beaucoup trop, puisque la ville 
n*» le paie pas pour écrire, dans fou rapport 
officiel, la défense de sa conduite lorsqu'il 
était dan* l’emploi du gouvernement. Fai­
sons une citation |*our prouver que nous 
n'avons en rien manqué à la vérité :

« Jo connais co quo c est quo Je remplir lo* 
devoir» de M. Csiuptsu; co sont lo» même» 
quo (vus dont mon a ôté chargé penusot 
tant d'année», mon |mH»* quo j si vu travailler 
toute »:i vio depuis lo matin jusqu'au milieu d* 
U nuit. Cotte manie de fourrage semble être 
une maladie que j<* serai* content de pouvoir 
guérir. Kilo court dans lo sang do la tâinille, 
ooiumo l’on dit. et cepondsnt jo sais, on mo I* 
dit tou» lo* jour-, que jamais j«* n'aurai do w 
meicimcnt» j'out cola. J ai un tréro qui o*t 
depui* vingt m» au service du gouverucinoni 
à Ottawa, comme assistant ingénieur do M. 
Page, arpenteur, etc. ; lui aussi a l'exécrable 
habitude do travailler on dehors doa heure* du 
bureau. C’est dan* la nature de l animal, et 
moi-même, durant les doux année* que j'étaia 
s\ Ottawa comme architecte conjoint dos édi­
fices parlementaires et départementaux, je tra­
vaillai», en moyenne, dix heures par jour, tau­
dis que mon plus sensé confrère, M. huiler, 
prcti it bien soin do ne pas être sou bureau 
avant 10 heures du matin, le laissant iuva-iable- 
tnont à heures ou à 4 heures, et ne faisant 
ain*i que la moitié du temp* pour le mime sa­
laire do 84000. *

Hans cette longue tirade, il a trouvé 
moyen de nous diro qu il c*t un travailleur 
par manie do famille ; que son père tra­
vaillait beaucoup avant lui : que son frère 
est dominé par le mono mal ; mais que 
son ancien confrère architecte, M. huiler, 
aime le fur nie nie. Plus loin, dans le 

accuse sans preuves et

et d’uoo élection générale. Oo vout nous 
contester le droit d’interjotor appel do* déei 
nions du parlement fédéral, oo veut non» nior 
la fsoolté de b Amer bob aote», mai» la constitu­
tion nous aooorde ce droit ot la Noovtlle- 
Keosae le fait bien voir : elle *’o«t prévalu «le oe 
droit. J'aeoopte I* fait aecomp'i, maÎB je veux 
mo réaerver 1* privilège de b'ûmcr un »cte in-

doite du député d) Montréal cciiire 
trouve qu’ii a fait inati.cui-ot une dépecé 
d’é'.oqueuoe et qu’il a fait pieuvo d’une d<u»'i *■ 
qui no devait pa* rester eh-.z lu», comme .1. >e 
premier-miniatre vient de lo dire. L é:*t de ce 
tinanoe* a *oul ttupêcbé le gouverne*60* 
résoudre ccttc quc»tioo d* l'éducation peo* utit 

dernière *0B»ijn. Comme uou» vou ot s 
avoir une loi fin-, une loi dtgoe de servit Ot 
uiod«ve à 1« légi-Ution qui doit exiger dan» 
une «ociôté d'i r<»ce et do ri.igion dilTeiont.i* 
est très-iaipoitvot quo rum., uc pa*»ion* I»» J 
loi à la légère. Que.que* minute* avant oo dotât, 
j ai dit à M. Certcr que le gouvernement avau 
l’intention de pré*ci»ter una Ici d’éJocatiuu a 
*ftto bch-iou quand lo bodz«t airsit é'é vot •. 
Alors oachiLt l'intention du goaverneui.u., 
pourtiuoi eoulôte-t il oo débit ?

L’hon. M. Ouimet Je t*ouve quo l bon. 
premier a été tiô«-modéré, A su p.aee, j auî-i:
dénoncé co tonne» trèi-eévêres lu con iui.e •
U Corporation d.i Montréal q»i » 
prendre plaisir à braver la loi* Li.o a pou*» 
!c* sentiments l'hostilité jusqu à rtoounr .1 
des petite* ru es pour jeter le discrédit jarmi I* 
population sur le parloon nt local. Aus»*i, «-° 
demandant U taxe d«* école*, elle a ou soin 
d'indiquer sur les comptes dans uhocu.uijul 
spéciai» que c’était une Uxe du gouvorntmeot. 
Pourquoi ottro préoaoiion pour appliquer ce 
nom k une taxo dostioéo au sooti.’n d.s éouu» 
de Montréal ? Je eui», comma mes co égues, 
parfaitement bion di^pobé* à i égaid dos ptutes- 
tant* ; je veux leur donner tout oe qu il» doivt ni 
raisODiiablomeut nttendro, mais y> déclare quo 

o^derai iamais devant les menace*.

jnts, consiste à attaquer comme il le fait 
«« par manie, »» Ions ceux qui sont sur son 
chemin comme tous ceux qui n’y sonl pas.

Mais voici le bouquet que l’on trouve 
aux pages 52 et 5J

« Ilodon, lout naturellement enflé d'avoir *i

lirydge*
il aura tout intérêt à retarder 1* construction 
du chemin *lin de transporter Ica produit» 
d’outre mer p»r ion chemin. Si nou* ne pro 
toitODs pas contre oette nomination, nou* no don­
nerons pa* une hanto idée do notro fermeté, de 
notre oourage. ot noos montrerons une grando

je no oouerai jamnis 
Plusieurs prote-tanlB ont dit qu ils avaient c«iu 
fiance dam l’osprit libéral d«s catholiques,

f»eih uent obtenu jugement oootro U corpora- apathie poo oo rapport ave* lo« »ontira;ot* cx- 
tioo, et n'éUot pa* ospablo do louer na mai»on, primé* par lo peuplo Ion do la nomiuatioo de 
paree qu’il n’* p*a voulu dépoonrr un* pia*tro M. Brydge*. 
pour y oon*truire uo«» trappe à air o« d’y faire I L’hon. M. CHAUVXAU.—M. Tremblay a dit 
mage do quelqoc* ona de* autrea moyen* pri>- en oomm*nçaut *oo disooarn qu il ne voolut 
pre* à «mpêoher l'odeur de* égofU* publio», a p*a eaUBor d’*mbarrae au gooveroameot loc*l. 
institué ooo nouvollo aotion, mai*, oette foi», Jo oroi» quo ai* résolution oe doit pas ombar- 
j'oae m’en flatter, avec pou do ohanoo de aueoè*, rasser Isjehsmbre. Jo ne ni* pa» le droit que la 
o’est à-dire *i l’oo peut obtenir la justice de no* oooatitution noua accordo do discuter toute es 
cour* (l'italique **t de lui) et, »i non, j* doia pèoe de queetion. Nou* ponvon* tout b émer on 
•onaeiller à la corporation de réaiater à tout | tout approuver. Nou* pouvon* non* eooupor

5" J *»* l.ommo «in Uj

llf4>.ïel ,0‘11",v® ^ ai!' lion ? Mai* lo Gouvernement fédéral n’en 
fâcher, en cùt-on la * DM n0|U DOUa tomberons dans le

Est-co là le langage 
d'esprit, et contre un 
roit-il moyen do se 
disposilioe ?

C'est assez de M. Ilaillairgé pour aujour­
d'hui. Il a dit dans son rapport qu'il avilit 
écrit des foolish letters ; il aurait dù 
ajouter : « J’ai cent un foolish rapport »

Parlement Provincial

AMKMI1I.XK LtOISI.ATlVt.
Projft* dt loi».

Séance du 3 mars.
L'orateur prend le fauteuil à 3 heure».
M. KiiIaumk demande la permissionde

prendra pa* noto
ridicule. „

Jo oroi* qao M. Tremblay oo préientint
oette rételutioB, a voulu prêohcr oontro 
double mandat et en fair* voir lea ioconTénieot* 
qui peuvent en résulter, ot ja ooo?i«n* qu* o’ert 
lo pin* aévieux. o’est-à-diro qoe p»r orreur, il » 
tiré de roa pupitre,à Québ.o le* papier» qo il 
voolait lir* à Outaouai* (rire*). Je propose la 
question préalable pour éo»tt*r l’ameodameut de
M. Tremblay. . ..

La Chambre repoune la résolution do N.
Tremblay-

Qu'ttton des Ecoles.
M. Ca rtxr demand* one copie do la eorr*’* 

poodanoc échangée entro lo gouvernement looal

fiance duo* l'o*pnt 
qu’ils s'éfforocront à l'avenir d’egir buivaot leurs 
prinoip:B. Ce qui vaudra mieux pour eux et poui
lo pays en général. ^

Après quelques remarque» de M. Cirtcr, uc 
M. Ogilvio et do M. t’lnuveau. duns Usque i » 
tous bo défendent d’avoir voulu rouîever un
débat sur nno question de raeo et do nationa­
lité, M. Khéaume prend la parole, l.e dé­
poté do Québeo so plaint «lu iauatisuio «1 un 
osrtaio parti à Montré»'.

Comme il est six h-ures oo l'interrompt.
A la reprise de la «éaoce, Ica h‘H« su*v.»ot- 

aubissent leur troisième icoturect sont a-f |< « > : 
Hill pour incorporer l'institution protestante

d.cs *oords-mu: tut aveugles.
Bill poor ineoi porcr fa*sooi«tioo connu, 

tous le nom de à* Le C.ulo de Québec. » 
Passé.

Chambre en
La Cha.ti.bio po forme en eomité sur !«*- bit*»

aoivanls : . . ,
Bill pour ineorporrr U compagoie lu rho i.ia

à lisse* de Lévis à Kennob-C.
Bill pour oonstituer en oorpornlion n s c.ité 

canadienne pour *mpÔ:hcr les cruautés eov rs
le* animaux.

Voitur> s «/ h i • * r
M. Benoit, en l’absenc* do M. Moî, de- 

mande la itcoodc leoturc du bi.l inmulé : 
c Aote ooocernant les voiture* pour clu-miu.-
d'hiver.» . .. , .. . .

M. Benoit oxplique l’objît do oette .ui. f
vout introduire un.- amélioration daua »
nièro d’attacher lo timon aux voiture# «i niver.
Lo timon doit être placé de c«Vé de

u douai a, promet dïtre une brillant*

Havane, 3 n.ar».
L vu -cuu espagnol t />/<-, e»t arrivé ici »U* 

jourd hui, avec 1 UüO Uymme* do troupe* 
fratclu#

I tlTs l»fVI’.KM
— H v aura demain soir, 5 mar-à I heure et 

vr li- u ordinaire*, »éuoced* la *ociété Caaault. 
Monsieur K. Langelier. proteaaeur de droit à 
IT’niveraité-Laval. doit y laire une lecture ; 
Sont resjtctueusement invité» à y a»si»tcr le* 
menbres 1 la S- ciété-Ca*ault et le* ami*.

otiur# d * l'spièa midi d hier, les ha­
bitué# du SJ. itiHj tuk, eur ’• ebcoiin Sain*» 
Liuij, c n t été vHui.ot -urpri# d'entendre tout 
4 c^Up i-i mil'eo d'nix l>xolo>ion d'uoe arma 
i l'eu. \'oici ou peu de mot* et sans préam­
bule, ce qui *’eit ;:i**é :

lu • n- igoe ûti :»3j légiaicn*, M. hit ta­
ker, s'était l.vrô p.ndiut quelque* heure* à 
l’ex'ircioo du patin, tn coaipa.rnie de pu»ieur* 
auis, «t b’sViD.iit pH-» la porte do »ortie, bras 
d.s»o» hra- de- ot» aveo M. Porter, do i Ar- 
tüieric ltuj »•«', quand tout à coup M. Ch*.oner, 
j-’Uîie homme ugé «t p’einc ds I0 #n», lui barra 
le pa-tgo «t di i^c» sur lut un pi»to et en loi 
d!»iut . ( Vou- -a. z b* n pourquoi j’en agi*
ainsi, » et i ff* Lu*

M»h il tuauqua ton c -up, et la balle, nu lieu 
d'atteindre l’offiaur, alla *0 prrdro dans le 
toit 1» l>.i imtot. A ors M. Wittaker sî pré 
c pi t -or non a.saiil .ot qui, h«n* #e déoonoerter, 
tira uu « coud e urv iequt. u.a.hourcuaetnsnt at- 
tkigoit soo homme .1 U tempo gauehe. La 
b* u la•' g r dam !» 0 r voile. M.Whiltakf 
0 uba p rivé de b miment, la lac* contre la plalej 
forme du rink.

Aussitôt uo d>‘ s'** camarades vint à lui. Co 
!i iraas.oàU d*ti* uno chambre de la bâtisse,

! où let* Pr4 *. M.r-dcn, Hunt rt Uowand, 
et ie Hr. MeNub, ohirurgi-n militaire, lui 
.,r, J .lièrent t-.j »•* le» som-i q wxig‘*it «ou ét*t.

I,.. t.î sti » été transporté à la citadrfe, à 
^0{ t-b-:ure- hie s-j r, ,,«'t I <^n a constaté «juo 
!» biliC était « :»*iée <• .1 - ! ' ccrvel'o. Son état est 
désespéré.

Lo jeune Chabacr n’a pr cherché à fuir et 
s’ust ctos itué voiontairement prisonnier. Il 
o-t en o-’ moment coottin; duc* la prison, co at- 
tend«ot l’enquête q'it nous fera connaître too* 
(H délai » do cette triste affaire, qui fait au 

jonnl’bui l uniquc ^uJet des convcr-«atiooa en 
cotte vide. Naturel ..mont les commentaire* 
vont icur trait), et lo rumeurs ne font pa* dé­
faut.

_Le» rnaiii‘8 apportée» par le Moravian i»r*
rivé vendredi dernier à Portland, ne sont 
ptrvrm e- qu'hi r a i -oir \ ébec, o’est ù dire 
.in-1 es nu* mil .» 1 mit* a nou» pirveoir.

— < tii -« pl'iiîit nni. r. iiient du mauvais état 
où M. trouv • aetu llemrnt li parti-* de la voie 
qui 1. ■•ne à l’Ie -l Orléans, dont l’entretien est 
\ I» j'harge do la (.’orp.*r ition do Québec. Pe- 
r,ui- une quinzaine de jours, surtout, au diro 

. personne- respectable4 do 1 lie, la (’orpe-

’un de* patins suive la ‘race du cheval. Quand 
leux chevaux sont attel.ri, iouis tract.» «t

**?«*» “n,WI1 ro“'_,,!!!?d*r. • *l’.iiw<j~ i :ri» V»u »otMûT«®‘ ««>»' •» » >)•» **
*'sn.

Quand ls gonvernomeota’eat présioté d vaut
poration de la munioipalité de la
Saint-R«>oh *ud. ___

M. Hamilton a’oppoee à la présentation I chambre' à la dernière ****ion, il a été bien 
de oe bill, parce «jue M, Khéaume n on a pa* M0ueilU p%f jw ^éfasUs aog’ais et protestant* de 
doonéavis. L# H uou* * promi*d« nous accorder,

M. L’oRATtra décide que M. Lus u.rilieg de |» coostttotion, le* droit» dont
doit donner avis. En oonséquenoe le député de ^ mioofité e0 ngUl P.osd». quant à ce
Québeo don no l'avis requis. I' • ------ ». m.u ix« tr

L'hon. M. Ihvink présente un bill pour 
permettre do fixer le terme do* assise* de la 
cour crituinell* à une autre époque que le moi* 
de juin.

Si, CiiArt.XAt* présente un bill eonoeraant 
le barreau. L'objet de ce bill est de permettre 
aux avocat* de* autres province» d’exercer leur* 
professions dan* la province de Québec pourvu 
qu* *4* Provinoe* pa«*eot une loi acooriant le 
oiéin* droit aux svoeit» d«* Québec.

Nomination de AI. BryAges.
M. trxmhlat propose la résolution suivante : 
i Que cette chambre, tout en appréciatif les 

qualité* qui distinguent Monsieur Brydge*, ne 
7«ttt a’empéaher d’exprimer le regret qu elle

chou « «délié la vÙléd» #150,000 en cerlaiiiemenl

fai- mii* vérité lu* entrepreneur* J'nvoir v»ulu 
sc debarrasser de lui.

Le témoignage qu'il rond a M. t'reJênck 
Ilaillairgé, du département des travaux 

Cm-' “ics, bien qu’un hors d’œuvra, est
mérité, et nous prenons

*«itssr jr sssss. P,.,rSSÏ* ! C'n.1 ta folie, mai. ce n’ert «rtai-1 que non, dprouvon» pour £
nomenl pu ta folie do ta croi., Pui^’ollu domptable .nuuf du
• *• “^'ta^l^T. cou.1 eutl*i«n.n**»**.—»

ni regard* l’éducation. Mai» le* tr*vaux 
la dernière session ont empêché M. le

loi d’édu 
T* tte 

rice

iunovfttioQ.

1
deux ohcvâox--------- ..
patio* *a trou vont dao* le» memes ligne-*.

Dooz* eoentés domandco f e«tto 
M. LaheR«iX appuis le bd1. . .
M. CoiitlSe demande que » sicod-Ij na­

ture soit renvoyés à six nmi*.
MM. 1L>settx et Fortin parlent co l»voor

du bill.
M. ClIAI’LEAU appuie

l»s «ont tre*-u»
Seule-

bill et démontre 
clairement qua co* vulture# sont *rè*-uiuc« et 
rtn leot les ohemin* d hiver < x ;> iit'0' 
mont il combat la 3 > enose qui permet su con­
seil do* umoioipalitéf do mottr* cett > loi J1' 

Chique c jouté doit être uhro «1 **

lo i’ll
ration ne n-iublc nulhnt nt s’en occuper et les 
cahots • y sont multiplié» d’unt? manière alar­
mante ; oe qui fait naturellement supposer que 
la Corporation ne v<*ut plus s’en occuper, ou 
que fin ; et ur néglige de luire «on devoir. 
Nous crevons devoir attirer l’attontion de qui 
de droit a ce sujet.

—( in parle d«* démolir «'t roconUruire l’é- 
gliso Boiisocour.-, la plus ancienne de Mont­
réal.

trouvé mort—I n matin, de la semaine der­
nière. une distance de trois «{uarts de millo 
environ de village du Dunham, on a trouvé sur 
bi route le cadavre d’un individu du nom de 
Andrew Cameron, l’ne enquêto tenue sur lo 
cadavre a démontré que t .micron était parti la 
veille au soir, vers huit heures, du village de 
Dunham pour retourner a sa demeure, distanco 
d’un peu plus d'un mille. Avant son départ 
tlu village, notre homme avait passé que.que* 
heure.- dm» une auberge : sortant de là, il n é- 
tait pii# ivre, uni» i. emportait avec lui une bon- 
teiiic pleine do win-key. ( o soir la, le temps 
était trùs-mnuvai», le lioid intense et les eho- 
mius encombrés par la neige qui était tombée 
dun# la journée. On -uj pose que ( uincroo,épui 
séjnrla fatigue do marcher dms une neige 
UUhsi épaisse, et saisi j>ar le froid aurait fini par 
tomber >ur la route, ou iu mort eu a luit sa vic­
time en lo gelant dans tous ses membres. Ce­
pendant il n't't pas mort sans résistance: on lo 
voit par le bou ever sein* nt de la ncigo autour 
de lui et par le t ui i *e -a bouteille était vid» a 
se* côté». Ai St. l/i/ icinthe,rigueur. »/n»«»v - — - - ---- -- , . , • , ,,

d-, o.er o** geor j d» voiture*, ou de le repou#-.r. j —j.^ \.-q..>ur de ta malleeauadn une, le I rus- 
- — ‘ ‘ «noher oetto dau'C. parti de Liverpool le 18 février, est arM. Benoit conacut à voir*
L’amen dament do M. CoUiié* r*t éc»rtie 

Mur division, it le bi 1 #ubit s* reeou-lo Icctx'i«-• 
La Chanibro r.'ajoorne à 11 beuied.

éprouve au oujctde la nomination, comme corn 
misaaire du chemain de fer intercolonial, d une 
persona* étrangère à la Pnivimv de Québec, et 
qui se trouve a la tète d'une compagnie endet­
té* envers U caisse publique pour un montant 
énorme et en même temps assez puissante pour 
pouvoir c\>ntrôler jusqu’à uu certain point l'ac­
tion du gouvernement : Que le silence d* oette 
chambre dans une circon«Unoe où do si grave* 
intérêt* sont en jeu, tuurrait être considéré 
comme un témoignage d'approbation pour un 
aete qu'elle consi«lèrc comme contraire aux inté­
rêt* de 1a Province de Québec et de la Puissance 
en général, et qu’elle *e croit par conséquent 
obligée de protester oontro cette nomination. » 

M. Trim b lay,— j’ai Itiaeé é*ouh«r un «at­
tain Uap* avant de présenter eett* ré*olut!on 
pour n* pa* lira aoeosé de prendre tn ehambr*

Kaurpri**, afin d* donner 1* t*mp* aux bcri- 
• du Conseil Privé qui siègent dan* e«ti* 
ehambr*, d* parer 1m eoapo de *«tt* épé* d* 

DamooUs. J* n* veux pas trnaer anx dépoté*, la 
Ugno d* coudait* qu'il* doivent suivre, «ni* j* 
toux «impriment exprimer mou opinion sur 
«uo question important*, opinion qu* 1* pay*, 
j'ai ti*n do lo croire, partage complètement. 11 
y a da* goo* qni aiment à fair* t* ••erifioo d* 
l*«ra oonvietion* : non* n'nvoa* rien à leur dir*. 
La* toi* doivent découler d* la voloaté oo!- 
loarito do tout* la chambre, et étr* f opiaioa d* 
ao* idéM. Si aoni devons obéir nmivomont

1
premier mioistre de présenter une 
o»tion que le* prote*tants dom*od*iend 
session est trèf-avancée et nou» ne voyons 
paraître malgré le* promesse* du driooun du 
trêoe.

L’opinion pnbliqno p*rmi le* protestant* 
a’ist émue à bon droit et ic* cninte* oommen- 
eent à o*itre. Il c*t grand, nient temp* qn’on 
ri* fa*sj ee»*er et qu'on rend justice à la mino­
rité protestante. . f .. ...

L'hon. M. Chauveau. Je «ion dm à M 
Tarie? que son dbeour* est inutile et dépheé.
Nou* n'avoo* pa* présenté de loi pur ! éduei- 
tion à ta dernière session, paroo quo nou* 
ne connaissions pas encore l’état de notro posi­
tion financière.

D'ailleurs, si le* prote*t*o»s d* Montréal ne 
réo'nmaient que •• qu’il* doivent attendre, aux 
terme* d* la constitution, il* «craient bientôt 
satisfait», mai* il* vont bien *n delà et il nou* 
faut délibérer *t brio réfléchir event de faire 
droit à leur réclamation. Il ne f*ut, pas dao* j 
Tonique bot de leur plaire, déreoeer i’équi-i 
libre qui existe et pricer la majorité dao* une 
position ioférieore, et In mettra sou* le* pied* 
de la minorité. Toute* les races qui vivent 
dans In Province d* Québec doivent jouir de* 
mêmes droit* *1 la goovern*meot 1er* tou»
•o* «fo rt* pour qu* pmoon* no puime m

PlfeU* rV msrqUM d* M. Carter m* foroeot à 
exprimer mon opinion *ur ««qui *e*tpa*Mà 
Montréal, j* *oi* bien fitehé, n»*i» J* àon dire 
o) que j i p*UM. Le* oitoyeo* de Montréal 
•ont trè» malvenu* 4 non* o*«*brir 4c Lor* exi- 
occcM, « «B q«>* depuis un no, jettent nn dea 
à la loi* t brnv* le* ordr«« dn gouvernomeat.
Il* •« *o at mi* *n gaarr* onv*rt* *vcc • goo- 
veroeme nt local et no lui ont fait grace d *u- 
enoeio.nlu. Après «voir tenu nos p«reul* 
ooodnitc» fl* n* devaient pas *e montrer très- ( 
exigeant «, mais s'efforwr de faire oubi.cr 1 . t.... i. <
ooo doit» i.

pa»-agor# d<* 
Pru»»ian est 

Allan vient

rive ;V'Portland, hi* r. avec 43 
chambre cl 110 d cuttiq-out. Lo 
un vapeur ncut quo la compagni 
d’ajouter à coux «ju'cllc po-»vde dej ». To der­
nier a Jilï.l tonneaux . i est mu par deux eii- 
irin# d’une force de fiôU ciiovaux chacun. Il 
a été eoi!»truit à Glasgow et est remarquable- 

beau et solide. Le Prussian est letuent

lo

L: Bureau Vêtit*.- vieil d? publier *m 
j- acc; ient* msri'ime» arrivé*

Le# nouvelle* qui nou* vicnndot du Mexi­
que «ont de plus en plus msuvaist* et y #e
cusoot uoe situation dos pin» déplorelflf*. ____ _—

Te malheur.ux pay» semble être voué à uni «H-iziènie dos vap ur- qui composent la flotte «le 
ruine inévitable. La rébel ioo, l’anurchie, le» ja eompi-’nie «1» vapeur» océaniques de Mooj- 
meurtre* sent à l’otdre du jour dut» | rc««|ue : r*-al. T'est lo capitaine Dutton qui en
tou# les Etats, et le gouvernement o-t »rn* f°rîP j commandement.
pour maintenir le bon ordre et fvi.'c txécutor
les bois. .

Depuis que le malheureux Maxitm.licn e«t 
♦ombô sou* le* balle» des créa* are* de ce 
monstre qui a nom .lu irez, le Mexique n a pa» 
eu un seul jour do calme ; le* patriote* lovent 
*an» cesse l’étendard do la rebellion it font 
ap|»el aux arme* croyant trouver uu remède 
aux tuaux quo leur conduite no lait qu accroî­
tre davantage.

1»»* défilas Je» montagnes le* route* «ont in­
festé* de va.cur* et de guftilri». Tno oorrnu- 
* ion éhontée rè’ue parmi ri» foootionnnires du 
gouvernement. Juarcz reste dan* s capitari 
attendant l’orage qui v» bientôt fjnure «ur lui, j 
«t ou’il sc sent incaoablo de c^cjurer. I lusinur*

raptort an tu
udant i an né j -1 mere. I #pp-rt par oe r*p- 

é por-lti ‘déNi) bâ'imoots à voie* 
Il y a ru co 

G vai furs
p,- entendu parler d’eux, 

tôt ai de 2371 Ko lS6d,l* chiffre 
per la» u été de 2932 et. en

P‘
J.011. qu li a 0
n 104 val R ».
Lient* à voil: c 
pCf du nu que t’on n 
oe qli fut u» 
d- *. t itimtet1

outre. 181 bâ’i- 
q uc l'on ruppwc

ISti'J, lt 3,043.

nxr»x* nr i.a marIx UAUTi.
Mari.

ehtff» se sont protoooc.* pou 
D’autre* traVitlL ot pour i ur __
Ea sorte q*ifl la i»o*itioo «»mb!* tout i fait 
tespérée.

>aUt i
people CüUJfte.

• dé-

PAR VOIS TfiLEG EAPHIQUB.
Locdie4, 3 mari.

Le vieomt* Hough est a rt hier, âgé de pre*
de 80 an*.

Berlin, 3 m»r*.
L’ex-roi da Hanovre vi«ut de pubùer un do­

cument dan* lequel il prats-te contre l* cotJ.L- 
•atioo d: *c# bico* prvéi par lo gouveruement 
prussien.

A . *. 1 Lun t’..............................................  .
M«rer«ill............   J
Jeudi.............................. :
..................................... i
.....................................  5
Olfixasb#..... ...........  •

U#rm#r ^uaruer Jo ’* luti#, 
iu matm.

Matio. 
b. m 
i-S2
V-1T
y-»*

lu—40
11 —-Z(I—u t

1—33

Soir, 
b. w.
S-.S5

10-1 • 

11- 1 
11-63 
0-M 
2—1»

vonJrtü. I* », à Oh »>•»>•

m i.LLTn lUV’lffll'-HtiAI/- __

MARCU’ù NXW-TURX. 3 nar«

à quelque* individu il veat mieux qn* •« par- 
Umiot dwparaiMO *t qn* farg**t épargné par 
o* ooap d’éui, ooüappliqué à de* fin* d’ntiliMé

Madrid 3 m«r*. 
Sept cb*f» du parti carli*te ont été »rrv«é* 

en Arracon. On a découvert et »#i‘i nre quau- 
tité il'.rmea iid4 m initions qu il* a**i-°t e.- 

D.* papier* unpcctuut» **>u: au^si 
tomb's eotte L* main* du gouverntai*nl.

WaeUingtoo, 3 mar>. 
fait aujottd'hu:, .s*'4Non* avons pâmé une loq l’an é*rj»«f, V*** u «rident Johnson a

obliger \ss ville* de Québec *t de M°ntr«^à adicux?aU peup.e des Ktats-l ni* 
donner une aootribaUoo •îl,â0rJini J; l’a» moins de Wtht jH.r*onn« *
école*. Qu* •’*•* *l ^^mmrdemaudé* Maison Blanche, aujourd’hui
Mont rdal a prérivé pin* qn* la *ommodemaulé* ur*\kn lu nouveau Rident
•t lea protestaat* ont *oaUvf una dimamon ' ^ ‘D,'uunMv 1

ot.’. vi-ité la

qui

Or ns;.
£fïï5B,î.ï1.».r t '. t i?l: il n a t r#,i 

5« v» b«rii: ; J#* 6>0o aanl# as 'inrûa? ■**
l'éut «-'• k i 40 j*. *
fruiL-ur.e et 1# '* .-c » v «s ♦** J« 1 ''i% J ” " 4 JJ'
ii#»t tism *itr* d# Uttnt t le * 2* »î*"i ‘J#to ‘a,,|a 
roasi hoop Obi*, de *.40 A S W lt0 ,a , ,Blé f»v aar arteuur*: raçu 13.00* n mot*,
mut 3»,*«h> niaou i* 1 il à U-* r«uf '• »• 2 Pr,s*

!. ati;r#-,-a 2.004 i.ûb t» ; v#a:#t 53,000 miacu; 
i# 0» i*~s po»r i# aê ■* J# l’cw*it.

Urg**akao
Ar.i.c* t#-.t# ; r#;u 1 -JO ntual*

*7... -ft . Jr r# •- 3» i
olo* <?»ix# à 12 et i 2 2 p 

aoavftfta, X -l ■« » 21 *2 r ur I* v,#n •»- 
j SitBjoa* ela* l»m»,é* >«i * »*r«

ftaUt d# RM»4-0 
.2 J r- ur la n •#*

4
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Le comité Jet chemin* de fer a accorde 
une charte d iHeorjKiratioii à la compagnie 
de Sherbrooke et de» Canton* de l’Kat.pour 
lui permettre de faim un chemin à liaae* 
de boi« de Sherbrooke à traveri Weedon, 
ju««|'i*à la rivière Kennebec, h la tele du 
lac Saint*Franvor*, sur une distance de 80

milles. . .
Le comité a au**i accordé une criarle a 

la compagnie du cheiniu de la vallee du 
Safiit-Françoii, pour faire un chemin entre 
Lennox ville et Kennebec ? Ce? chemins *e 
relieront à ce point avec celui de Levis ù

Kennebec. ,, .
M. ltos* a donné a entendre qu il devait 

retirer son bill après l’étre consulté avec 
ses anus, et dans ce cas, U compagnie do 
Slitibrooke aura le droit de faire un em­
branchement de Weitbury jusqu'au lac 
Méganlic à travers la comté de Compton. 
Les délégués sont très-satisfaits de la déci­

sion du comité.

|>url« ment Provincial»

<’OSSF.lL LtQ|8l.ATir.
Séance da 2 mari 1800.

L’bon. M. Archambault préseolo ono 
foule d'amendements tu bill ooooerntni le no- 
Uriat. Voiei le« prinoiptut :

Ji% ohtaibrc dos notaire# pourra tenir scs ta- 
semblée# aux Trois Rivières.

J,8 bill D’aoootdait d’abord o« privilège qa à 
Mottrésl it à Québec.

Les régistrnteur# qui sont notairea auront no 
délai de cinq ans pour sa décider à ooostrv»r 
leur charge, ou à la résigner pour exeroer leur 
proleatioo.

Pour «•*ro admis à l'élu lo du notariat, O# 
devra avoir fait un eeura d'étude complet dans 
un collège olaaaiquî. Il fmdra avoir auivi un 
cours de philosophie, c<c.

Lu ehtrabre des nolairo#, et non le lieutc- 
oanf-goaverneor, fix r», par un rèjemeol, Its 
limites dea circonaoripiions territorialns dans 
lesquelles Ica notaire* admis àTétode, apto* la 
mise en vigueur du présent ac*e, pourront fixer 
leurs résidence! et cieroer leur profeaaioo.

semblée# publiques, à dea conventions munici* 
pals# où l'oo n discuté Ici changements de* 
mandés par la loi ds procureur géeéral. Var* 
tout on les a approovéa, partout l'on a 
demandé qoe ehaque oionioipalité supporte 
une partie dos frais do l'administration de la 
justice qtnni à oa qui regarde l'iodemaité 
accordée aux jurée, je orota que ion peut 
accuser de œesquioerio La municipalités qui 
passent condamnation sur la loi de M. Ouimet.

M. Dcnkin.— L'amendement de M. le dé­
puté de Ma.-ltiQi>ngi a une nj parcnec tfom- 
ptuas et il no comporte pas cet aotc de justice 
que l’on vient nous vanter, llaiaoooona par 
analogie. L’on accorde une indemnité au* dé­
putée, aux conaei lets, aux sénateurs, gens aisé#, 
pourquoi ne ferait-oo pas ta même faveur aux 
jurés qai, très-souvent, sont dans de# condi­
tions de fortunes très peu heureuses. Ou veut 
donc que ocs derniers rendent leurs services 
gratuitement.

Abraham Dmaui.nirri».—de sais prêt à 
donner uiou appui à l’amendenr nt du député 
de Mêskiuongé, pnroe qu’il demande que ju*tioo 
toit faite, et oombat un price pe qui peut de­
venir dangereux. On dit qoe la taxe de doua» 
piastre# n’est pas considérable, c’est vrai ; mais 
le principe en verto daquel on le prélève cal 
dangereux, et ouvre la porto à bien dm abus. 
Comme dit l’Keriture oAyMU# a>y$tutn mvocut, 
lea laxea appellent les taxer. (Rires.'' Une fois 
entré dans ce chemin on no sait plu* ou > ar­
rêter, ou eommeoeo par doute aou# pour finir 
par doose pinatrea.

M. Ron r. u T.—Je veux, au nom de ln elaaee 
que je repré#cote, faire quelques rtmarques sur 
lo bill dee jurés. Je irouve juste quo les jurés 
soient rémunérée, mais il te faot pas que 1 on 
puise dans le ecffrs dre municipalités pour 
c ia. Il y a asset d’nrgont dépensé ioutilc- 
ment aillaura ; que l’on fafso des économies et 
qoe ees économies servent à payer ha jurés.

1.1 nouvelle loi eonticut etc re trop d ei-'

•gvui^a.----------------------Jou
K,.<*h#*tor. N»« Yx»rh.

N. U.—tl.CS al itl tt»ubr#»pv‘»ta * m»
autorité quaia-mqu» *»»urara un* boutaUl* eouianam tv 
pilula» i ai U retour U* la malt*. .

Kn vaut# 4 «Juchai •—J«»hn Mu»*»'* al l »•-• H>«i*rea 
Mold'd. J g. üurka, K. t*tn>*a al "• K. Brunatla, éro- ^QBL
*u.»ta».ai (.u» lui vamlaut» J# mêda»»»*#, j *ru>ui 

ai ooi. laça. UoJ-tiu

merci de osa Iilcs, et d’aulnct plus mat choisi, naa^da uuUtbl* à la ooo
4‘r‘;- ‘‘A’l.-TTTJ!ZLTw" jT.I1 *“£'&»«....o»,a. .■»«..............  «•
avec 1* **pé d une manière prOK«i**l*v, Utp »*, i m# •ou,pUt*,1qu* l*o« doitoWarvar avao *otn. 
quelque» aooé.'s, el Gfitfé lai-mêmc cal Je venu $••! agautpout la* bt*u-lui»#t le»1
on centre remarquable du eommeree dans le j 
comté—le a-’ul »u-o-*ptible de devenir une vil e 
avec laquelle Ote lelcs sont liée»tu nommcrcs 
i*ereé étant inabordable en octobre et nc- 
vernbr.*. C'eat pourquoi l»4*pé e«t lo terminai 
de la poste d’# l-lca, d’où il suit quo te oom- 
tuere.' >e fait avec Ciaspo, le ce Jtto oommir.’tal 
du oomté. et que nos affaire* »ont nu’le* avec 
Ptrci. Qa»’le Juge desservant et* !*»’*. peut 
le* servir régulièrement en ré*idaoi a ti.iqé, ot 
une dos rai»oos sail'antes pour lesquelles cea 
Ules ont été »i mal servies, par Ica Juge», c est 
qu'ils ne demeuraient pne A liaspé, à npproti* 
mité du point où le pmjaabjt #o rend. Kn 
oooséquenoe oe oooaeil, ayant les pouvoirs d un 
eoufoil ds eomté, eroil juate do roeommanier 
r; tsj^é et non l'tnt, comme chef lieu lutur du 
eomté, et que la oouvellc prison soit érigée »ur 
Us sites généreusement offerts ptr le* doua 
leur» à tîs»pé,et appelle l'attention du gouver­
nement au eh*p. 109, sec. 28 qui a élé ju 11 
eicosement parsé, et que ce ojusciI croit devoir 
confirmer.

Adopté sur Jiviaiou.
p0Ur :—MM. John Fontana, Damien 

vaux et H y polite Vigocsu.
Contre M. Louis Roodrcau.
Passé sésnoe tenant e.

(S.gné), J. R. F. Dainciiavi»,

ü
ON DEMANDE A LOUER
rNK rXHMK prS» 4* l' *‘US» •*» laqualla

il .l»Vf* y étotr moo b .nu# Ja

JSO, Uurvsu ,l« l\**l», gu» l^.' 
4 ut*r* Inf*.

A vendre ou a louer.
A I.OUKK

1

i*a n r

4 utar* USD

A LOUER.

^jKI'ï ChAïubra». au n. IV. rua Ssiat-Angel#, 
s^ Luvar : J ü. B’sOiamr à sa kuraau.

W „

>1.1 MKUll-H burvauk U'sükua* el «alla 
pour tu«tttu(Uu« subll^ua* »unl à K»*.ar 

0«u« l llOial Payua, 4 I*»m> *gnu • 4a« ru.» 
bMiaia-Auna (*ur la IMaea u'Am.#') at 4u

UNE VILLA.
l‘*rea qu'alla «»i I* UKMUKM'K l'K VA-
11«. \ ouiu.'O*, »l IvtlI.L.b «iVartaoaat su lis». ##

, o«n,uu, ............................. ...‘Vm'iMIm 4 “ï.îtÏÏa'îS'iSii
Ja Uijrsot |>*r<*a q >a qu*i> l on .'•« *art |v«r ta «••«». • i{ l flr# ,ou. U»
rhuwo, la mal 4« l anrauamun». au» , alla» nxMaaiii ^ u
c. iuuia un .*h »r.u*. l.a» «u toni chambra* 4 »vuoh«r,

convsnabla». au raa-»L-----  - ... „|„. 1.1 .v>in|>r*nJ la.OOtf ».*oi« cane», à ua (nulIda 
Uo,.i.J. *ur USOaprotoBdaur, arac blatlr. al 4C|^u-

p«i-a ucaSTuAa r*eikB « 
hoiuiua* |h». iani-il» 4* la b*rl>a ' l 
KrnuU» |>r#*auU u i>our la g''»** •*
lout ba«uiv uj'uuk cha*‘»a« pcns'nu- U.

Pourquoi fon.'D» nou* u»*<« 4c* l *»l»'l*« pwliu 11

M
Fort. ^

Pour ranaalgaatu«ot», «*a4r««Mr au bureau 4u »•
lit

11 fév. ISSU. U*

A LOUER.
A MAISON u. l*, rua Salut J.»a|.U, llauta 
Villa, al bviaau» ou chambra».

J. I». C. tlBIIRKT.
104

L

Di-

dackti* la* raa«»iumanJ»al. al la* ahanltur» at la* orateur* 
publié 4i*au( qu'alla* *oi.t la meillaui iaiu*4a qu» « \**.a 
pour la gufnw'u >la ca*ii»aU4.M , . ,

Fn venta par tou» la» JroguUla* ai la plupart 4» 
marebanü* ra«paclabla» 4a la pronnea 4 •> caut»la

Kn vanta I vJuAbae, par John Mutii'p »• X»a.t I. 
rilroua, H . K. Uruuaua, K MaLaoJal J. K. üurha,4ro- 
gmatar.al lou» la» vaniour*4a u»e4aeina.

Mll.l.r aii>arta(iai>» au »**••• --
à Muni Plaiiaut, ot coiumandant uua vua *au» n,r*,#- 

La inalsoa a*l *ol»4amaul coartrutla al a»l an lr*» b» 
avatta^a* 4 »»rabla». toutauaut 

t ou, «alla * 4lnar »pa»lau*a, quairs 
rii.wvi.p . i trot» chambra» t h'ilill» •! '4'JW
convaoabia», au ra» aa-chau**.», ante jar4»o •n^frUra.^^

S3 lev. I«#W.

a i.oi i;k.
Kri Chambrai tveup o» aonma buraaui <lu 

,j Ji‘uia.il .(c V*' r»», an laça Ua l'Afvbo
v4ohc.

b'a4tai*ar à
«KO. II. HlMAKI».

Qv«baa, Il fév. HW. 133

Ml
*4

~*Oiî"»Hiurra voir la praprUU antia S al 4 haara» U»u» la» ! A VER DRE.
.ôur* ai>r4#*la 14 ju.qu au jour 4a la venta. 1 IN TiKKAIN U'aunrvn 41 pU.li »ur IM
jour» *, »uu|* 4 UN/K haura». M V .urlaOOUd » P Lév... *v.c u.»a

A. J. MAXtIAM Kl 01*. JB!E. utalaon A 4*u« nage*, cutis u* a ta proprt.-t*
IH4 K al 0.

(Signé), Damas

Muiro cl Préfet. 
V. Itorugi'R,

Ses.-Trésorier.

AS8BMHKÉX LÉOIiLATIV*.

Séinoe du 2 mars 180*9.
Bills des jurés.

M. DfcsAULNiKiu» (Maskinongé), scoondé 
par M. Pou PORK, propos? « que le rapport du 
comité général rur te bill pour amender la loi 
relative nui jurés et aux juty«, no soit pns 
r çu, mais que la bill soit renvoyé de nouvoau 
à un comité généra', pour y être amoodé en y 
ai jutaot 1er mot» € Ht dix» immédiatement 
nprùi '.cmot « .Six a dans U 4*» ligne du pre­
mier jnragra}hj du d»t bill, it rn r tranchant 
le mot c Ht » ap*ès lo mot «cinq» dans la 
même ligne.

M. Dcsaulniiui. — Le bill pourvoit au 
paiement des jurés à même un fonds formé par 
los oontributioos dea municipalités. La aee- 
tioo IG du chapitre 109 dea Statuts Refondus 
du Canada, abrogée ù in dernièro sesaioo, lai- 
s«it auu municipalités la faculté de no rien 
payer aux fonds dos jurés et do* b'itiases, et, 
comme conséquence naturelle, les juré* venant 
do ccs comtés ne devaient toucher nuouno in­
demnité. .. .. ..

ii’anoieone loi qui étmt just# déorétstt que
les jurés seraient psyé» à môme lo « fond» des 
j arés et des bâtisses. » et que les ahénf» n cu­
raient le droit d'exiger la oootribatioo des mu- 
nioips itén que dans lo cas cù oo fonds serait 
épuisé par des dépense# imprévues, hn abrogeant 
cette 1 *i, l’on a commis une grande injusiioe a 
l'endroit dos districts ruraux qui s’eo pial- 
Uo^ot amèrement. Ccttcoonstribution qui varie 
entre 12 et 48 dollar», ajouta aux autr.s taxes 
devicot uo fardeau pour loa municipalités 
pauvre*. Si l'on veut payer Ica joréa, rien 
o’etupôjhe qu’oo le f*»se »n prenant l urgent 
ailleurs que «Uos la coffre des municipalité#. 
Oo dit qu’il faut habituer le peuple à psyer cer­
tain? tsxe, mai# je pin*o qu il »c passer* une 
longue suite d'années avant que I on arrive a oe 
résultat, avant qoe Oftte habitude dovicooc une 
seconde nature, surtout m l'on comracooe pir 
loi fsirc porter le p»«da d un-- Uxo injuste.

L’h .o. M. Ouivir.r - Je suis surpris de voir

Ln nouvelle loi eonticut eue rc trop 4 exeiup 
tions ; j’aimcraia à voir parmi le* ouhivatcur* 
qui oompoaeot les jurés, des avocats, des m.'*i - 
oius. Ce serait très-utile, car il a’agit souvent 
de déoider des questions de vie oo de mort. Je 
ne veux pas rabaisser ma classe, non, l. « culti­
vateurs sont honnêtes et iotelligopt 
manquent de l’éducation nécessaire.

L’boo. M. Ouimet. — Les médeeioa en rsi- 
aoo de leurs occupations ne jcuvint pas s sb- 
aeoter pondant dix ou doute jours. Quant aux 
avocats, il serait iojuato de les mettre nu nom­
bre des jurés attendu que l'accusé peut requérir 
lcura4servieis.

Le bill n’exempto pas les noftirea da la 
charge hooorablo d* jurés M. Robert s ost 
oonatitoé l'avocat des cultivateurs et vont lea 
défeodre. Qu’il soit tranquille, presque tou», 
nous descendons d? oultitstcurs, et leurs inté­
rêts nous sont trô*-ch?rs ; nous o?;vouIon* ras
les taxer, ni l ur imposer des charges inutiles, 
nous voulons même les psycr pour l ors ser­
vices malgré leurs avocats.

L'hon. M. Ciiauvkau.—Je v*ls en appohr 
s\la Chambre pour mettre les députés en garde 
oontre l’amendement du député de Ma-kioongé. 
Si ton amendement n’était pas éeirté, nous 
deseeodriooa uan# l’o-tiuic do p»y*, 00 tious 
regarderait eomme des rét'OgTadeH cl 1 on dir*i.

LES MEOECINS LES RECOflStNDENT.

K,Via géaérula, la* me4aeln» 4* qualqo* 
ont oj.p«»e* uua tué4laaai*0U à Pro,.r»M»» par»^> *'*» 
al 4an» bauueoup 4* ea» an rafu.ant luMf. * {•“” «J 
liant» - il n'*n e»t t>»u 4* m«m« 4*« • » ASTI LLKb A 
VKIU> VKti K TALKS UK UK. VINS ” qui tout un» oae*| -

p*rtiouli4r« à eatu r^gl». __a__
L««i nneipaus 4ü.ta».r» «n mMae.n* an r*eommaa4aut

réputation 4a •uwértorité ine..nt*»t»bl* »ur buta» u» 
autre» preparation, vannifug*. qui «ont aujnta 4 hu 
off»rta» an vanta d*b»u* esté». Klle» «»nt 

. »t ..u a été loréé 4» raéonuaitr* qu alla» jJ*1.
ruais propriété» uothslmintiqua* .uçérianras ; *H#s

I Km. ton.qu. « .......no vanu'J««a..tauMasiiHh*
à l'acb'tuaa at aux »ut*»t»n», allô» *m|*4«-hoi»t lar*»nut# 
Ja l'anlant une foi» rétabli.

Prepare aaulamaut par Uaviu# at llolton, |.harma- 
elan*, pré» la Palai» 4* Ju.lia*. Montréal.*! * vvndra 
oha» tou» las prtaolpaus «iarel»aD4« 4* lacarapagu*.

—Pourquoi un hoiunta gar.iarail »l quair* ou e>nq 
éhevaui uialingra* p'ur fair# un travail qu »tn »*ul l*.<n 
ohaval pani aéooiuplir T *t la ohaval «*t iuaj*4a, »t *» 
appatit •»« iu»uva»». ou »t •*» organa* a»«a»t»la «ont 4. 
raoié», non* r#a«»«iimuo»l»n'n» «ian» t»u» .»»"*» u,'it#
iu K.l\i< ..r. . /Mrl,., Il ... manqua jaa»*l.4e
i-nviuiro ui> t on etlel, ot pr*»qu* toujour», é # U 
iuula4»é ; il art »x#u»pt .»# U-ul .*» qu» peut nuira, at ou 
t »ui au Ui»é u»»g» an tout «eiup» .»*>• »'»r#lé. i a»ta* 
an U«*.ai al vou* *#>•» *at»*l»«t. , ,, ,

lUppé -/-»ou* lo nou».at vojtas «» la *ign;«tura .io Hunt 
ai t’io., *o trouve »ur choque paquet.

Northrop rl Lytuait, Naaéu.lla, Ontario, |ro,.r»*ta*ra» 
,,,«ir lu Cana4*. Ku vmia par tou* lr» vri»4rur» 4o 

»ué-loe»ua«
rnta: visuv »-ivqc*»rs.

Kn vanta à uébac par MM. J. Mu*»on et tMa., et 
clirou*. W.U. llrunatto, K Mol.roI, et J. K. Butho 
drvrfuUI**, #t h u» lr* vcn.laui» 4# »uMao»na<.

l»our lo aiaialia.llra «la? lu u«»K« rl lu 
Issu

i- r-»"'-* s* .'^srl3Û2Sé.**»5!S
Ma

S »»»*r» IHSV.
COFFRES DE FER.

RS »n»roh*r«4* #t autre, trouveront à achaUr 4«u«I KI l i

OLBUM K ALAMOS.-Cara«*4# «urpranant qui aa- 
auiart une ar»n4# nopuUrité dan» U>ut la Caoa.la *t au 
iut*-t!ni.%»t U'oriRine ciuia.l»#uo«
«anaitanne. etnou» *oin»ne» hauraui «i# »l«r«, a an j
pur la* témoignage* l«»rau« hautement raepaaUble» q»ie 
CJapubltuestoualM jour». q«. e# 'ra«M# «••‘ J” 
un /alu mot. Ce n'e*t pa* une médecin#ra»t»elnt* # «ma 
rarti* particulière du .ï.-nda, elle a.t umvaraell. 4an. 
r>n uppHeation et on po»«t en latro 
utile n ir lo* niéilleur* ré*ultule, »pééiu lament 
...................J. ia;.....0«_._a.*ur ^
delà névralgie,douleur 4e rein* 
inclure* et le» «uppre»Mou» 4 urin* 
mère maladta, e# remèd# o»t hauteman o.tnné

pour cal»# 4vr

la plu» oariaii# oouüanoe dam leur erti>'acité. h 
,l.-. parlaitement épn>uv ea» rl ii»»«nl»#i»nrot la l»>«avac

ont été ,
reputation qu elle» ont justement acuu»»e. 

t’r* lo-ei.gr* Mit préparée» o

magniAqu.» COKFKKS l»K F K H 4e. «....Heure, 
labriqu» ru »'adr*»»»ni 4 oa bureau.

3 in*r» IHéH. Ht* X
i:\t:i\ A VKNWBK.

j vN rare en vente, un I N«»IN el UOUlLLOlRIt 4* 
V * trol.loioe».

I*rl« ♦tût».
S'a>tre»»»r au bureau du Jour «mi. 
fl lév l»CV. !•*

Aux entrepreneurs du elieinin tit* L t 
iutereoloniul et autres.

A VENDRE.
Mt«MS KNilINS A VAI'Kl'R, re»p*ot»voi»»#nt d# U.

. de V et de » toroe».
h'adra»»ar * la Fonderie Bi.aeil. ^ vïwm.

3 mur» ISM». ish-lkj g
e»i»t Juaqu'tel antre

• liailr-

1

jxssz...
l'iuthme, l’enrououieut, la loua, le ihuiu 
de la gorge-
l.RS OR AT RC lis PUIIMCH KT I Ks VOUAI.ISTEh 
Im trouveront afli.-aoe* pour é-lalr ’lr la voii avant 4* 
ourler et 4e chunter, .-t pour oulagor la ,,n
•flort eilr.ordina te 4e» o.gane» 4* la voii, éiani part 
âuhéreniaal alapte au» .Beoliou» qui troublent le» or-
**tj'mme U y n*jas imitât ion»,il faut »'a*»«.rer quelerl 
la veritabU article.

f à 'io oé>ntf UboiU#

i i/ui La muiIMA .lui a #»»•< JUf»|U •«vr»
A V I k>. K DW ALKt. l»BKNTie'Bel mot-■■**•»

eomma Courtier». »o'i» la titra 4* P It K N Tl K,___

d# F. X. Leimaua, »t laviip»» noiu#llam#nl co» iiiemag» 
alu d# inarohuudUa» »ééh#» par M K. X tlurnaau. t . u 
ditioii» libéral#*-

,s'ii4io*«er 4
.n i.i un eu Mior,

Bureau 4# la Co»p 4e* Itaïuorquaur. «tu Laurent, 
l'ifav. ISSU I «< quai Suint Audi.-

TERRAIN A LOUER.
UN grand terrain avec deux grande» 1>4U *•» •la*»»* 

rr'gé*», borne P»r q ialr* nu» »t rtiuo piè» du 
lUvradu l'alui».

La leiratn peut étr* JtvUé an ( lii*i«urr loi».
Loyer modéré.

h'a-lraiier 4 .........J. |l. Itt N AUI»,
«lév. IN#». 112 No. fn, rua Suint-Paul.

A LOUER.
•aRTIK 4u lar mal prochain, la r*"** 

m aie* >ii 4# première eia»»a n. 17, rue «lu 
Edouard, Saint Itool», pré» du l'ont 

ihirehevtai, occupée uétuelleioenl par l»ani» Bogue, 
écuyer. La rnutaoD est pourvue de ron.lulie» p «»» I* S'** 
el l'eatl. H'adreiier 4

l/IION. ttK«*lt«IK IB' INK, 
ou à WKhTHN HUNT.

Xlév. Ihflv». >T________ _______________

M A »B*'B prince

connue -------------
KT Cia., ayant clé dlMouta, le ►oue.tgné 
artalrv.au n. SI, ru* Saint Krançoto Xaviar

continuera le»

UN MARCHAND
Avant pa*»c idmieur» nuit» mii» lommoil, tr.oib'c par U
ÎIÏÏ.l et let cri» d u . entant....... et d.ven... .or.
vaincu que le «trop oalmanl de M»4 M t» alow Mail J » • 
"ien( Partiel* deir. *'o»« |^s-«re c.

Montréal, 7 mar» ISSU.
A I.OUKK

l

ItOIlKtir MOAT.
IHI 4f p Mil

euii

A VENDRE.
AUTK VI 1,1.K, rue Saint Havlen n 11

A
NK MAISON an pierre 4 un Huge, uvn* 

_ lieiigir, é tabla et aulre dépendance», iue 
d'Aig'iill* «aubotr*Saint Jeau. I rl» : 

S'adrtt»er eu n. •». rm d'A’guillon.
‘1 mar» IHSV. IS3 ,

Bureau dos Commissaire» du Havro.
SO fév. IHOt»

HANCiAK^ F.T (JUAIS A 1,01'KK
j. II. MA BT Kl, 

Secrétaire Trésorier.

l'n* mat «on an pieir* 4 deux étnga», 
_____ . jtMiia, dépauaaa *1 eav# 4 l <'l# au rv « 
ehauMéa, #t un poél# ru»*a «haulfaol loute la mn »• .
avec cour et droit de pu.iago »t* itrtcre.

Faubourg Saint Jaan. «ui 11 rua Latontalln un l»l 
valant do *o pied» <le Iront mr M* le proton leur 

l'a* deux tair»in» no paient aucun* i*n»e 
FaulHinri/ î-alnt l,nn!*.au*elgn«ra4a» rue» ' mnle •»•»li«*

#t St Michel Utt#niai»nn en hiiqna» 4 deux éi.ige» avec 
magnum, e» liangar et *auri* en I „•« 4 >lrux « • » ;>' , »• '•« 
terrain du eent pied» rie U ni ...r f* anurie d» de» ru» . 
•urohadime dexjuelle» peuvent étio ronalrulla» don» 
Ht'tre» ni»i*on».

Cwdllhw IMlh, I.AHKh
II'55 J*nv. tsAS.

Kn "arrivant* 4 »a ini..»on et nyai t dit ft »>« '»u " 2. fév !*«"*•
aV/iit fait, elle r*fu*a »l« l'adminiolrer à l'enfaiit, parce
..«•elle ■ taM fortement en f-vvur de l,hom«Bpa«hia. >'IJa L
nuit là l'enfant iouflrlt beaucoup et le» parent» n* •«#-
niireni lia*. RatouiU'nl che» lui le jour «uivaut, lun dis

K. K. K.
Une grande icnsation ! Une bonne sensation

UOl’I.Kl'U Ut kll'.T »S U* INUTANT.
Kn ISI7 la grand principe arrétaM#»quo, dans la provinoo de Québec, Ica munieipaii- _____ „„____ .

té. sont tellement pauvn# qu’elle# craignent de doui.nr. an ur, .mujJ #•« ffKrpf*-.
s'imposer une charge de 812. est P<>«r 000 i\thar, aie , n été pour la prauaMr* Uns connu
___1. .n..i minim» mm I on rient»# de de- ’»ommo aoMi mioitno que l’on ruquo 
truiro ce bill, msi# oublie-t-cn que lo projet de 
loi du Drocureur-Général est une mesure «ot 
lui a valu le# éloges du pays en général, qo elle 
tond relever l’mstifution de» jnrée, cctlc ba*c 
du non liberté». Ain#i, adopter l’amendement 
soumis à L Cbsiiibn*, ce serait rétrograder.

M. Joi.y repoun c 1 anmodemont d# M. 1 * 
ilmcr» et félicite M. Ooimet d’aroir présooté

dan» la
Heouporutour Rupido do ltartwuy.

C* ramé4a nconpl't o# mervaillaus #t agréable 4é»i 
garatîî. îaîsVu. la. oa. da douleur inurn- al

îpï2S‘.Viî .. ..u»i-'»
lïlùïr. « ut «-.«...If» •“

•anaaUoa d’ata* *t d* ootuforl.

trouva l^lm la nV encor e , ira. et v .1 >,uM ,U H V*"" une 
nuire nuit »•»«» #«01111*1 . la more p«**a -I»»* un

imbre pour vaquer aqualquae devoir» domr, u-, •*». 
ci lai**a le père avec l enient Fendant * i. ftb enc.1 
aduiml.-tru du .lmp caiman* ft TMlnnt al no d trien, 
faite nuit U tout le mono# < ru.it bien at I" p*‘“ « ’ 
veilla la len lemam d.*po»e. heurMS. »;»l“jlrT/l?JK7ÙÎ

4 iaiie
uxaai: au «trop al *o oimbiii* .. ... p -------------■^uV le. empéch.r de dormir. Un »nnpl##Mal • « >
n'n p** oncro manqué <1* »oulag»r un enlatil. et de
vain-iro le» préjugé» do la more. _ , ,

Nul n'e.t véritable a tnoin.qu’il n* porta lalae.iuni 
d* CurtUat Parkin* 41 'extérieur de »

Sov*»»ut vu»garda*«ldemanda*la • '*• . triNS* Mau.Wh.hm.» Tou# la* autre» alr«|»»ftont4*» lui»- y (e

17 5-1-'.J

UN BON CIGARE

/dut grands hunt ut* •/» afl tu~ 
nimr /‘hf*»< ilésin i.

m

i|«« ln FhoI/U LiiKim» IIhuUUi

A LOUER.

(1K TT K IIKSI DKNt’K de promièrr d* e 
J n. If.ruaSalnf Ihi i», Cap I lie «t p o*

val||n I# Ian teiiium 4i*po#et heureux. t,» Bur»n i 
de c# changement «oudain #t étonnant et bien qu * 
i abord tile»»é* d’avoir été trompé», alto eonllnua 
ueaao du e.nq. *1 »• enfant» n'- ni p ue eu de 4o

r k ....... igné vient do recevoir directement de U lia
A me, un .......r.......ni ch-.-i de C.gar.a .U» a.

mar.,ne. que f..,, peut obtenir #ur le marché, al e-d'lelte 
raepe'lueu«eiiient una vielle .!*“•«# «•“* ’t"'
„M.nir un art.o.e 4. pr.mièr- ci.^eo^

Vi* 4-vie la Banque 4# Montréal,
Ituo Aithur. 

Bureau da Chang*,
I fn Bue Blinde.

vue lo toute leeooium 
lu,une Cour, une étable et une 

p ,i le rapt

luce mu lorn- . a \ not 
'(-mine H* onminnt 

l.amptiére, I - B- 
oee*H»lon lui min. d

S'a-iiceet -i
l.’IION flKtt lltVINf 

ou 4 WFSTON HUNT.
VSjanv. ISS il.

iflniaoii A vendre.

vKTTK MAISON

57 fév ISSU.

EN VENTE.

( XKTTK Hininuw d»uhlo lr-• ......o* le et
t h,an finie, •ilur-e rue I, .porta. Cap, up| •«' 

louant rt William White, écuyer, el occupée par 
lui nié n* ; poeeeeau.n en »e*a donnée lo 
i,iai»on e»t dane un < rire partait, 
duitae pour F no et la ga*.

1er mal. La 
t o,l l->utuie dation

ua

contre l’amoode-

M Dx'H»ului^-re préecttlcr un utucodemcot a-ieet raient «tsj»?r •• • 1 ToVivi ll prct."» .. .. .... 4. **2 1“ ‘
,.«ic le# uiooioit a ité. doivent verser dans le dictions tt 1 n

sauloiers 
ostte mesure.

M Coutlbe i# pronoocs
ment. ...

Après quelque# rctn*rqoct do MM. I ot. r, 
Belli rose, CsTtvr et Irvtne, r#tnrndcwooi do 
M. Ddstulniers est éoarté et lo r»pport Ju co- 
mi'é cat r ça.

Les subsides.
L’hoo. M. Dunkin. J# î'a»* heureux d'»n- 

nonotr à la Cb#mbr# que jo serai prêt ù présco- 
tor mon budget vendredi prccba.n.

Co te Municipal.
L’boo. M. Ouimet propose quo lo oo-le 

municipal soit lu uno seconde foi».
M. le procureur-général a fuit un long «ii#- 

courssur lo code nwni'ip«l<\ui doit s appliquer
toute la province «le Québec, ù 1 exception 

des villes de Montréal,Québec, Saint-llyacintho 
et des Trois-Rivières. L? c.h1o renforme la loi 
muoicipalc, dont le# dispositions sc trouve­
raient dispersées dans environ 59 statuts. <lu

i'nire disparaître les contra-

t.uu. y-ïï-jïïrssiKî

léréa guériront la chob-ra a.iatiqu», ta» ftévre», ta# tri» 
■on» let ooUqu»» hilieu»#», Hallamtnntiun d anUaiHe», 
'•"crampe», la» '» 4«arrhé«, la 4l.eaaU.ria.
tout*» u£ doai.uf* au. peuvent taislar dan» 
d'an homme, d’un# fonrno ou d un enfant, tel •'-* 
Késuu. ra'aur Rapid* 4* K» l«v*y an IS47 ; tel •** °" r* •o ma.» cooiiivrablament amélioré, le Récupéra aur

Rapid* 4» Kaiw»y.
Sou» l’avon» alor» lance

nn“""û; .. •« «***
patronné et révéré eotnin» une n*ce»».to dnme»l.qu# dan* 
lae palme dc>« »ult»n», da» *mt>*reur». de» hai.i.<-», de* 
r«d», 4»» grand» prêtre», da*

U kTvmU par tou îIa» vendeur» de méd#flin#,26 eanUl a 
bouteille- Bureau ,215 Fnulton.iraat ,N»w - V ork ,#t»<* 
High UoHo.ru, Loud*

Important témoignage d’un employé de ia 
Douane d’Ottawa City.

La letlre luivanl" a a# rayue I'»* 31 «Mge Mortimer, 
nharmarien jrngu«. te, Surre» Street, 4 Ottawa CMjf.
P S nThîr Morumer.' -SI r.l. , eut v..u» du. de q«« 1- 
utilité. io pu», certifier |< Mllvamoiit, qu ■!•#" u'hü1'f «t 
?.rl paiil deux on Uo.e h... d'une inaladi* ^ •»

-Vin,
Hume,

Str*>F«,
Cordiaux, 

Hei.iévre,

Verre 4 vin,
('|iM).in/-e*en verre, 

Hulmlete,
Dame» Jeanne», 

Bouchon», 
Cigare»

H jativ.

H'ixdreener a 

I»
WM. BDINKLL, N. I*., 

Bue Suint Pierre.

Lilhi t,
Klc , 

Far

ou
57 fév. I*SS.

Whi.kjr,
aie-,

J A M KS CAIIKKL, 
Vie-4- vi* la Banque de Montréal,

Hua Arthur. 
Bureau da Change, 

i;j Hue lluade.

fut

DISTRIC T DK I T N
t. U B

:;:,rr* :.»**••■..... «r.-»- *• h-.......r
ma* eoiie, ici e, aillcor., j'a. reconnu q>«* >s^" ’ >
rl lr, /’,/*<', ,lt Hlfl:i ODt <f- >0 »•"«• •« fat «XCollell ,

avee la million d* soulager 
le malade, la déeeep.-'fé, chet

tout*» la'» nation* du mond», x.-----,
iltron.eé et rtvtn pomma un* n*oa»»it'> dom»»t.que d*n» 

pal»«* do* luiten», de* emi>ereur», de» kaui.o», d 
roi» de» grand» prêtre», da» u >ble», au»*« bien quai d»n« 
laehauin.èr» da l’Art U an che» tou» la» peuple» qu* oou- 
vrant la lurfac» d* la urr#

al«r» ^u* »« *“ 11‘j,'"VH S. I,r.r.

D< uar.a d'OtlHw», 13 ma» l*-1^*
MT*LaSali*eparaille de UrteKd «t !«* Filule, r 

rerToTou sucré de Urlstol """« »eudue» par tou 
ÜruguiiU» d vundeur.de mêdecinadeoetta oité.

EN VENTE.
I AMIIONS et I.AIIÜ KN FLKOIIK préparé ou fumé,] 
I plie» l«» iou»»ignée

.lollN PKVKIILKY KT Cle.
54 |év. IMlb. l7ü-Sf-*lp«

lermo ou »o»*loit do I» i'-*ur du 
MONTMArlN Y. llam» du la llafti' , rit j-iri* lie 
tien criminelle, pour lu dbfrictde Mo ili.-agi y. e»r.. tenu 
au l’alui» de .lutl|-*n, >1 n# I» vlüa»:« de Morl »-iguy, 
J KI -1*1, le VINOT ClNyl II Ml. J ur du M . Il > pr.. 
rhalii, * NfcUF heure» du mhtln.

.la donna, ri....... . i» 4 «ou» ceux qui veulr.nl
ijjir fionim IVlmwiMvr* «I *13111111 tUnè lu I ri* 
mune da Dirtrlet, 'lu'ife soient alors «lU

A VENDRE.
Filule, racou 

1er
r»n>litlon»

t 'sKrXT l>r I* HXl-S SI1* H Kl I I. » T.» MHl*TUh
1 ce fr»g"i»*'t d’humanité, James 

- n lore qu’il
qcsi

goett cel'e quasi»*
1>U, teuto l>. -I”1 I Mu-'.’au'li/ÏJimOl-u ta/T-f-t.......i u ^

dernière»
vaniif contre les
«...ur guér.r lo» bler.urxs. Nou* evon. en tj,’0 eoroiu..-.-. - - jfl ,, 4 un. d’un

Cen-re, S*** £21. Ilanoeh Kldy. de K*n 
arel-me do rhumatisine» ebn»cnneer r.aial

tièa-lourJe dans 
loi abrogée I an

que le# maoioif 
fonds dos jurx^i tel 
liict# pauvres. La 
permettait aux muniaip.UWb Je s’exemptrr <îe 
c:ttc taxe â la cooditioo que 1rs juré# venant 
de es# localité# ne fussent pas payé#. Mai# ceux 
nui. coojtno moi. ont représenté la Couronne,

lih die
d rnior

péré plusieurs changements. 
Le Code contient près de 1,200 «rtioîcsit 

•e disisfl co quatra livre#.
Le premier traite do l’orgsoisaltoo d?« oor-

Ttfsasltt* I» .urib.m».4u

qui, couimo moi, ont représenté 
aaveot que celt? loi no reocvail qu’une appli 
cation partielle.

Trè*-souveot, les jurés venant de# di#tnot# 
exemptés de h taxe réclamaient une indemnité 
poar lo temps perdu et 00 ne ss raodait pu à Lur 
demande.

M. Dé aulciers dit que cette taxe <#t ono 
charge trop plante ! Mais il tuo aemble qoil 
eo naaère l# poida et il nous persuadera diffi­
cilement qu'une ta*? de $12 ou $24, nuisant 1# 
cas. soit un poids bien lourd pour une uiuniot- 
pilné. Mai# si cette municipalité oe [eut payer 
cette scuirn# eomm-ot ic» eontribuab.c# pout­
re nt-i a a'é oigner de leurs foyers pendant une 
quintninc de jours ssns indemnité ? L’injosiioe 
•erait criante et l« people aurnit alors droit de 
#3 plaindre.

L# député de Ma*kincngé nous dit qo# 
p?ut sobetituer une autre taxe à celle qoe Ion 
exige de# munioipalitéi et que 00 moyeu de 
pourvoir au paiement dea juré# ■<?« plos ja#te.
Il veut sans doute rejeter *ur les épaule# de# 
plaideurs le fardeau dont il veut débarrasser 
lee municipalité-. Mais ce chsngcmcot ne 
•era pas juste. Il e*t impoceib e d’y oooMOtir, 
il est imp<ssible d’él ver les dépenses de# plai­
deur# car «.les ne sont déjà que trop élevée*.

Le tarif de# avocats a été dernièrement ré- 
visé, et Le juges ont augmenté an bien de# 
eas les honoraire# de# avonat#.

Le principe eo verto duquel non# fai#oo# 
supporter aux municipals one m oine P*r*,# 
de# frais de l'admioistratioa de Injustice est des 
plus ju-te#, #t si on voulait faire disparaître, 
de ruon bill, la «laosc qui le cooaacre, on 1# dé­
truirait «o partie.

L’oppoaition qu’oo loi a faite, j« le répète, a 
lieu de surprendre d'eutant plu» que d»os tout 
in paya la 1 i proposée eat vua d’un bon œi ; o° 
en a eompr# l’imporiaaes au poiot de vue de 
L bonus *Ju.iai§tfatioo de la jaetiee.

Qu’oo oe vienne don# pas entraver la marche . que 
de la mrtute par dee amendemeot# qui #ont. 
proorc# à ouire à la chose publique.

M. Pori’ORE appuie lameoUemeot de M. 
Dvsaoloiera et dit que ton eomté rée*a»e le 
•baagcmeat proposé.

M BBTàETTt -J a» aiiisté à p!ueieur#a#-

eonseila municipaux.
Le troisième s’occupe des travaux publio# et 

de# corporations municipal.s.
Le quatrième renfertno L# dt-positioo.# et

^Chacun de«# livres est #ubiiv:»é en titre#

et co# dernier# en chspitres. __
M. Ooimet indique le# principaux ohaog 

monts et fait l’éloge de M. Marsan qui, pendant 
une aonés, s’evt tmpo.é le travail herco.écn de 
réooir les lois muoieipales, de lea ootnparcr 
poor L# inoorporer dans uno rédiction uni

f°fM. BacHAMD nnnoooc qu’il présenter» plu- 
M pltiot d une ten- 
daoa le bill. Lon

v ,»nt de» chirurgian, d. far-ée .t éas g^ux 
/s plua 4i.ttog-l. ..... q-e 4.» ^a-'J»

i>èrataur Rapi4# 4a R*4w»y. --- r---- , t./fralvia,

at la doulour o#«*ara d’aaistar.

Lai muêrahlai drogua* toêDa# d’buila 4* ea»sla ou 
mi [.•rmint at qua l’oa veod s«u» la 6"iu 4# j-aintura, at^ , 
M .ont Vua dal**bla* imitation, du Rêoupér.taur Kap.4# 
àl R^w .v i.ré-antêa» au monta à la favaur da do. »n- 
I» RM*»; r" , c« ua soot qua da* itni-eianoa» aononca» 4a 1H47, ato, ^a oa \ -----
tâtions at alla» toœbaront avant p*u a*

aicurt ameodêiueotv et
eh*nh.qà «oo»”’,1'••toril/ eolro U» moio,

*• CoU "“"•'■H
subit aa seconde épreuve.

obi lions dr M. Marchand.
L’ordra du jour appells U *»

•ion sur l#c »é*oltttioas de M. Marchnod.
Il nos# cri impossible de donorr aujoord hui 

faute d’esptee, l’.oaly.e de# discoure prononcé, 
tor oe# résolutions. M. Trembl.y a parhS 
longuement des reasoore?# du ^agucoay. . - 
Chaoleau a fait connaître les re.toaroe. du 
Satan-Maories, et M. Moll a pronoo#é aou* pr#-
mier dimmur. peodaat cetta scastoo. Il a été
trèa-éloqoeot et émis un# fou.# d idées pra

“Tll heure#, U Chambre a adopté les réro- 

lotion# de M. Marchand.
La Chambre s’ajouroe à 11$ hearts.

| Kunieipwlité dw Iule» de U Madeleint- 
Motion da John Foatana, écuyer, # condé 

p*r M. Damien Davaui, oonsciilai’ :§
V « Que eette muoieipalité prend intérêt au 
aite fùtur du c ebcf-li o » do comté, en autant 
que le s chef-lieu» fixé à Peteé. m eoovi ot
p.> ni int/rlti 4u •>•!"»"'* 4t «•*
IiLa Q«’à l’épo que eu le «eb-f-lieu » aété 
fixé à Peroé, le eboird’alor» peut ne paa avoir

maDufacturiar» n* sont riai aatra ehoW qua 4..v.ga- 
br,odi, 4*» ll.»n*ur« d» rua» *t da» traloaur» d* ramp» q 
ariaat à la inaaiftr* d» *' l’Ilonitua a q-atr* -ant», »252» î.îï. •> t-“‘fr.rrjx
mTlTt a«i d»mani*: « W.’*it-<i* qu* calai
tSJÿLnf «UrjJJ-4.

de» guêriaon» ln»uat*aêa* ai qui •• 
marché.

u H/rui’Srnltur II'*/**’ <U l(«+rny a.t T#n,“ 15 
tto. dan. da. houta.ll.» qui conti.Dn.nt troi» ta JJJ 
ou* eallat da *5 oantio» da tout autra ramAla 
t . . , tjaa u tailla dura pi®* longtampi at f»>tS!r2tMi?2r M l-.ï-.U.. 4. Ml
SS.*JSB.> 1S.BJCÏÏS

la FOnioO, c.n tr-.uva -la» h-.inrii*". da» laminai 
anfani» nul 4onnar-<ot tou» la mêrna n-pi-n-J.

T.4T La Kal».|.ar*UI. 4o lln.tol «t l< - verL. *n Sur/a -lu Bristol » .nt vemluai par t-.u» la» 4ru- 
guiata» «t vandu.ur* 4a uirdaotna» -la catta cité.

d„st os «m** HSàtrocr.-Aucun dus claq 
»an« n’-** »i IréquammaDl ouUa^è qua lo *an» da I «dorât, 
car »-.ut lo prêta**, -la lui c»y»»r una agrêah a »*o*»U -n, 
i.. * h.rli.it an» m xhu «m d’un, winter* mt-.ma.

•,1a, i-nitar Vfai* •i' > *«»»«««• *,Hr‘V . a# _ a J, lAjila aol nal
mmi- Lour» | |S, ebarlotlan»

• V llulcu'i ft vapour la ItktJAtWOlUt,
I j lih/ralo».

h "*d*OTKUR ‘H* ROIIITAILLK.
QuShae, 2 fêv. IH-Ml V5-3m-2fp»

SUIS AUX INGÉNIEURS ET AUTRES.
* K ouu*»igti7-, itmiiuié H gant a <l»7li.<) i«-»ur la vniilu du 
I , |.-r luallf ahla pour U .:..n*tructi<.ii -la tuyaux 4 va­
leur, i.«ur l’aau •' »• PC**, Ot a|.parail» do \*>m; éoae<>. 
|,.|„u. m»mou» do MM U»y4 ot Lloyd,ot 4. MM. Itu»- 
sail, *-t maintenant prêt 4 livrai laur» j.ro-iuiU au 
cnmo.arr», * un a i/y-»ur la» prix do Uhriqu*.

Il a toujnur» on main un a**iiriimant -la «oupapa» -la 
«Orota, U»»o» A l’h u il# at «u »ulf, manomctra», ato 

’ tJKoltUK T. l’IllLLIFH,
FluUiliior at luiidaur an uuivr», ato.,

44, rua Kamt-Joan
quèl.ac, 1 Uvriar IHRV. IOU 2m-5fp»J»

Acte concernant ta faillite, I H(M.
PKOVINCH DK 'jt’KBKO, f 

DMtik*nv Ut'kHwj. S
IRiisx lu Cour Sss|M*rl«*ssrr.

Dan» l'aflwiro 4.
J A N H MARTIN,

Failli*.
Vl.s 0*1 par la pr#»ant donné qua RAM EDI, laTROl* 

" prochain, la •i>u*»lgn<t« da- 
4#ahxrga confuriii.inant nu

>ii l'uni 
ir/- cul*

c; nt 
Iirtn,u au-

tiinl susilit, iiu’il» apparais*ai,t l"i-cr>i
laur» r4l*«, ii»4ictomaitls at autio» 4<*cuiiian» *, p""» 
ca qui, -tau»laur» 4ilD-r*uto» chargr», doit strapareux 
fait.

isiur «gir ainsi c-iiitro aux an aulunt -r 
'a d-*im» ègixloinant uvi» 4 t*m» d»igai -I 
Dihiik'■ tabla»at tinii'iara da II» l'ai», -h

u'il »rrn 11.
• P»
AIIS »'l |

J. I». LKI’INF.
Shérif

Bureau du Shérif,
M-intrniigny, 35 f-v. IH-'V. 172 (if 5614*.

i:

la

(y*m(*aréas 
rfc|/o vanta rhxx tou» la» d»--gu»•»••-

Haistanca.
C* matin, A (jorb-c, la dam* da M. Fsmphila Laway

B»bt»olhccair* du Farloinant, uo# Ol'-a- , .
A Oitana, la 2# l- vr.ar, la -Urn. d* M. K-nm. Bla n d* 

Ht. Aubin, tra-iucta ir françai» S I* Chambra da» Com 
tnunt», un* ûil*.

La lar mar», au fauhnatg Saint-J*ao. la dama 4* C. A. 
Par»»«au, écuyar, avo-:a«, a xni» au m««*io uno i-ll*.

vannant 24 caotin» la l>ouUilla, #t au n. i 
N. Y. ou 34V, ru* rtaint-Faul, Monirêal.

^ - .SU»»* * * 4

|#|i üUAIL RE.Tir.DE A1<»1,AIN

Décès.
Maria !y*ul»v-Blanch*»

CKLKBKBS PILLLB.S DM SIR JAMK8 CLARKE

Pour lea Femmes.
Crtpnri** 4 'nyr*, «m yf»Kr*ji»a d» .SW- Clark», M. U

r mSd»*i* rtlraurdimain d* Im ttr***.
Catta prêeiaoaa mêdacin* *«t infaliiibl* dao* la a»*”- 

•on d* touu» la» utalalia» doalourau»*» *t dangar.u»*» 
p^!rUeuliérai aux famma». lUmign. toute, q.ipaur- 
rakantnuiraà laenaatitntion.

CE REMEDE
KitparticoliAramant *Be*e* pour les Nmmai. Avae et 
ramèdaalla» pauvant»* maintantr dan» nn état da «ait
r4ChM« boatoill*. dont la pris ait d. un. piaatra, porto 
. te.au du r*uv.ni.m.tt data Uranda Bratagn* f*nr 
utpSeharla* aonuafayoni.

PRÉCAUTION.

Dan. ton. las en» fafceMw# •» ***%

Mararadi, I* 3 mari courant. , ,_.
Ur*« da 13 moi», anfant d« M. Lou-« «agné. - «• luné- 
raill***auro*it lia., vndra,-. x M MjSf»#.J* 
part.radun.4l.ra.4u Roy, hatnt-R-î»; L*« M 
•t ami» »*-nt r*»p*ctu*u«au.*nt prié» 4/ a*»i-tar 
aatra invitationA ta Pbtnto-aux-Tro'nhlt», va n 4 rod i, * 2# f-'vriar >l»r- 

•r, 4 Fig* d* 67 aa», 2 mol» «t I* J««». d.o.o.^11.
*J^*l’?la Vart*. la lar mar» eoirant.d*» CAvra» typhoid#», 
damai»*Ha Phl'oman# Praaar, 4 l’U» '*a Pi an». La 
rétignation la pin» parfait* l’a aocompogoé» Ju»qu 4 aa» 
darnirr» momanu

m.

LOUER OU I VENDRE.
U NK MAISON 4 dan # Uga» an briqua*. 4- 

:u p,sd« «ur 36, avee uno eukiib* » doux 
le 3» piadi rur IK o.»4-, »itu4# 4 Notra-

II y a x«-ri on* v»»te 
<;•>.*« propriété a été

hdt ’ #r. C’art

U Haie da* Chaleefs. #1 de# environ#, m#»# a palp.uuo. dueurar, au., aasptinhMnfeet-^J*toners7té préjadtaiabL. aoi i.U.lt. da eom-1 e*-Fr. qP.and tous... natr.» ‘ *•"» • ;

_____ étago» de 24 pied#
Dam# d* Lév»-, pré» d# IVgiMo. 
êojrioatcn hingar y attenant, 
occupé* Fanné* daraicr# par M Do*a» 
la plu» beau p-*»to d* Lé vu.

B‘atra*»ar4
LN. MORKNCF,

Lévi».
lui «ABK1KL LKMlKliX.

Kaint F inuaM.
«mar» IRC» IH7lfp»jro

\ VjKM I,’ jour d'AVBlL proobain, la »iiu»»igné* da­
man lara a la dit# <-ur uo«

JANK MARTIN,
Far MOLT, IRVINK at l*KMIIKRTON,

.*>•* Pracuraur» ml 
«uébac, 2# janv. IMS. 7A-2’u

DANS LA COUR SUPERIEURE.
CANADA. )

PROVINCE DK glJKUBC, S
DlSÎK'CT l*r M- kkMÎ. J

U dii-s*pt»*'m* jour !# llvrur ml', huit tint fixant* 
nauf.

No. 174.
/ x IJ*1L mit connu que, Hir Narci»»# Korlunat Billrau 
V/ chevaiiar. I.iautonant-Uouvarnaur d* la Vrorinc# 4# 
«uf lue, demeurant on la elté d* guélu}, par «a raquétt 
dépo»é* au Ora#* do la Cour Hupériour* »ou» I* aa. 174, 
da'r.ani* la vanta d'un iumaubl* xitué dan» ca district,
• avoir :

•• Un amplacarnaat «Rué an la p.troisa* -Sainta-roya,
,< au I eu appal* fût* du Cap Ht vg* (r«aiaton»nt an la 

paroi»»* Haint-Félix du Cap Itougaj oontonant environ 
«ont pial» 4i frorit aurtout* la pr fondeur qu'il y a»

•• partir du r hamm an front 4 aller nu ruiaaeau «n prol-m- 
•• d»ur, borné au Nord par Charla» Drolat, au hud par 
•• Ihouta» Kr»r#B ou «a» r «pré «autant», avac anaamhla 
m (taux ma»»oni dauu» eonrtrulto», eirson»tanc#» *1 dé- 

panda-.c*» j ” laquallo torre ou emplacamant ait rsieupé* 
par William hoott, bAtollar; laquai hir Narci»»* F-rtun»t 
lülleau allégua qu* par acta autbantiqu# lait *t pa»»é 4 
»j-j/|*aa, la -«uin»# novaiobr* mil huit c*nt eiDqu»nt#-hait 
datant Mtr* Fatitolare »t ron eot fréra, ootoira». antr# lai 
•t Iimothé* Doit»!*, d* la t>»roiM* bamt-Auga»ti*. 
mauni-r, ;l a été -»«m»titué une hypothéqua «ur l’Immeu- 
bla ei-d»*»u» d «rit pour la»omm#d# »oi«ar>to-quina* 
|„,i. cour»». »*•« intérêt à ait t*oora#nt,*t qu’il réetamc 
du propriét»ira actual d« ditimmaubl» la dit* »omui* 
e»Pi'*!# av.-i intérêt mr leall# 4 oomptor du qnina* nu- 
V*. ». C m l t .ft cant *o-a»nto »#pt.

L»<«u»l dit H.r Narci»»* F*>«unat Rellaan allogua d# 
plu» qua I# proj riétairo aetual du dit tinmaubl* ait la- 
c .nou at qua i# propriétaire connu dapui» la data da dit 

--to x’*blii<»t»on a /-té dama Camil-a Labarga, époaic d# 
William Kcott, hêtaliar, désêdên an mai sail hull cant 
soiianto-danx.

Kn e«o» qoanca, avi» vit donné au propriétair* d# 
l’immaobt* da comparaîtra davaat la dit* Conr, itfoahae, 
dan» faux moi» 4 compter de la quatrième publication du 
pr'-Mbt avi», p ur répondra 4 la demanda an dit blr Nar- 
ei.so Fortunat B# toae, tant* d# qeoi laConr ordonnura 
qu# lu -lit immuaMu nit vendu par décrût.

FlkKT #t HliNft’ilKlllS,
I». C. 8.

Déféf. IMS. 144 4f llpu

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL.
KK Commissaire» nommé» p-ur e*n»trulra I» Ubamti»

__iin F»r Iniarc-ilonl,«l donna AVIH l’HHLD* 'i“
•ont rrialnlanant prêts# rrcov-lr -I» S* uu»l»*»or 
trot» nuira» hontioo» d* I» L« <nr.

La Suction N-. 6 *ar* -Ian» la l’r vinca «la «Jh»I**» *t 
• V-ton lra 4 partir de quora to itnllo» 4 i’K»t d* •» 1 1 
vicre-lu Loup, 4 FaxirémitA da la Haut ion N-»- 7, |o» 
qu’au |»»toau du aoiaanlu-aixtom* mille, pr#* 
Rkmouaki, lormant on# d«*l«»»» «» d’anvitoo vingt n* 
milia»,

LaSaclion N». • «ara -ton» la l’r-.vinca du Nouvrau 
Brun-wi-ik at «’étondra 4 pafir -le l’extrémité K*t d# lu
Hueti-m No. >, Vl»-4 VI» l»alh-uM*,ju qu'»u cm* t>u* »t
du Grand Ch a win do la Mai!*, pré»-lu |»ilaau du u- 
raii*a-buiti4ino mill#, ouuraot 4 l’K t do U Kivi«ra .lu 
quat, ativlron vit gt-un milia».

La Haetlon No. 7 tara -Un» la Frovin o d« U N'*ii*u»l# 
K--*»»» »t a’éUn ira a partir da l’ntréu-llé N«ddajv 
hactionNo. 4, prftr d* la Riv- r* l’ht l|-|>* ju»qu 4 lu 
Station omquaot* au La) Folly, anvir.n v.ngt jU«tro
mill*». es

U»l’lan»*l Profil» avec lo» Dori» ot Condition» du 
C ntrnt »#rw,t exhibé» au Bureau-I»» Travaux l'uhlic», 
T-jfon'o, aux llur»aux lo* CummlataDo», 4 »*ttow », H 
mou»ki, Dalhouii*. NaioUJaon at llalilax, I# et uf-/ - la
4 mar» IWi'J ; #1 da» Lournl*»ion» «call/*» udr#»*é*« aux
r’otnmiiialf*» du Churmo de Far lotarfl ilonlil.ot »n*crn«» 
•« Houtoiiaion»,** «aroot r#*;-ra< 4 leur Bureau, 4i*ttawi, 
Juiqu’à »#pt huurei I*. M., la 25 mar» l#*3.

A. WALK II,
Row. B. CHANDLER,
0. J. BHYD'tK*.
W. F. COFFIN,

Cummlasalrt*
Baronu -lu rhamin -la Far Intorcolonial,

Ottawn, IV fAv. IH#l»_____________ ,j7 *r

HILLS PKIVKS.

Ils pnrtocnaa qui, dat» la Frovinc# da Qirébuc, «a 
j proposent 4# »’adr*»»*r au FARLKMKNT |-*»ur ob- 
toair la T auatioa da BILLS FIllVK^ portant arne*»*l<« 

d* privilège» axe lui if» ou d# j «avoir» de corpt-rati-m 
pour da» fin» eommareiaUr ou nutrn, • u ayant pour but 
d# fair* tout# nutraebo»* qui aur it l’affet 4# aumpio 
rnatlra I** droits é'nutra» part-**, a* t»t par I-» w-ant»* 
notifié* qu* par la» régi»» Il w» »S rUfVaatc* de la 
Chambra da» Commua.» (lu-qoell»» * . 'la* »«ot gvbliéa* 
au long dvn» la i/a*ntd» éVn»»</uj, a'Ie* «ont raqu'ms 
d’au dooaar DEUX MUIb D’AVIs fipt/lflaat elair»mant 
•t dutiuctoment lanatur# at rohjat da la dtinaada), 
dan» la G’cm/i* du Camada, an anglais «t an frenyal», at 
aurai dan* ua journal anglaii ut dan» on journal françai», 
publié» dan» lu 4i*triut concurné. Lu prumiur at I* d«r- 
utar du au* avi» JuvrantéM envoyé* au Uurnau «i*» B»11*
Ÿfiltg.

Tauto» pétitions pour Bill# Privés da!rant #tr* prêtas, 
léus dans Isa lr«t» yrrn-Vu »—»ui»i» d* la »*»aion.

ALFRED TODD.
arqdbr-au-WL/ de» Vom*S4»t* B*U, /’rw»i 

('Unir» dm l'wmmam».
Ottawa, 12 fév. IM. lé#
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A rendre on i louer. 
A VENDIttt.

4 deu i <U|(Mf'iltm MAISON an pierre 
l/i. U, rua ttotet-Lmila, maintenant o*»«-

________ péa par J. K. RiaharJson, éeuysr, M D. **•*
•«blast 4'nUaaoa, bail al apparaillv 4a g*c, al aurai no 
p<#l* roaea ea bon ordre al fonalloanniit p^rf*1 '*• 
r L’amplaoamanl #oo tient 14 pla«la 4a front aur I44|4a4a 
4e profondeur ivm 4table, ratatae, jardin, ato. r^uraa 
la premier mal prochain.

A. «A.NON,
ou 4 K. G. CANNON, N. I*.

M44a. IHW. IMI-SfpaJoo

PROPRIÉTÉ « VENDRE.
Mj. Celte propriété qui eamprand 10 arpente 4a front 
eurllda probmdaur, a environ 54 aeraa Sa Urra tréa- 
aropra 4 la culture j auml, un# boane inala*»n da M pieds 
ear M. al aatfaa b4tiaaee pouraal éuRru ans 
4e la itta terra. Bile aa trou?# alUéa i quatre inlllaa 
4e l'éfllee du llau. La propriétaire rendra aussi tout I# 
fælaut al n aaaaa bon uombrn d'animaux. La tout 4 
éoo ao ad U loua feellea.

R'iéuuar 4^ ■ OBOWIMS BiUARD,
M lér. ltMW. Ml A Noire Dame 4e Utorrlère.

A loner.
N LOOIMNNT et ena UOULANGBRIK 
altuéa rua Mcott, Quartier Moatoalm.

„ à a. MAILLOUX.

H ne 4a la Oouroeau, HalatrKoob. 
Qufbaa, Il mara Hdt.

A VENDRE OU ft LOUER
A «nftiit-Kot li lit- 4|ut‘liec.

UNI MAHUFAüTUKK ue briqure, liaa rur un tor- 
rain do *1 amplnreinsnts, at une balle gr-'*u lur la 

Mtvtbr# Maint Charles. RH® a.t mua parla *•»*•«”•* 
noattoit daui aiigln# de to forçai at un» usine ootnplèt# 
Sr aîlar a“ aî.iî!.uv^er, ou l'on peut fabriquer »<•» uraa 
at*#hnf» da «dremm# da far-la toute# aspéo*?, aluai que 
4aa Inairumento d'agrtoulture de tou» {£
vaadaar laid* a à l’acquéreur une grande partéa de 
Par geai an hypothéqua aur la propriété.

•W...I rIRHK|i LBOAKR,

Il déc. 1MH. l*23-jno übarleabourf.

u

CHANTS LITURGIQUES
xmtiro

D CRAM IL, DD TK8PKRAL RT l»« PROC RMI ON Al. 
DRU PROVINCRWÆUtlIAlTlODRDR QDftbHi:. 

(Daa praaaaa 4a A. Coté et Céa.)

(«KTTK édition, la *# députa IMS, plo* eomueta que 
J laa précédantes, ael augmente# daa oteweree roi* 
vante* t
|o Mémoire* commune, ou Heffraga*.
|o Introït 4na Maaeat 4a tout la* Cuuanfla 
M AnttcnoM 4* VéprM du loua la* Commune.

mw La noural Office de l’immaculée Conception a été 
ml* é la place de random

U Méthode de Plaindront, flfl p. ce tout), 4 laqaellc 
on n io m blé attacher peu d’importance, a été ratrauubéa.

Ho vente "be* presque tou* Inc Hbr 
Il mal l«M. MIT

REPERTOIRE GENERAL
PO

CLERGÉ CANADIEN,
PA H ortDHB CIIBONOMMIIQHR,

Depuis la fondetlon d* la aolntile Juaqu'à art* Jour*,
rxi

L’ABBÉ C. TANGUAY. ;
PRIX 75 CKNTINC

lén vante ohea
U A RA NT st TKUDKL.

22 aotit IMAH. II1S

A VENDUEje

UNI TBKRK de HO aura*, UNKTKKRK 
d* M aeraa. at II N R T KH R K 4* 6<» are**, 
daaa la township d’Ualtfai Nord, comté da 

Cas propriété», an parti* défri 
éaa près du l’éallaa, 4m 
nffcmiu da far. Condition#

Mégantic 
cbéua, sont altu 
mou lias at du cbaui

libéral**.
•’adrauaar, 4 Uroohell*,^

U avril IMH. 454
NOLL IIBUKIIT, écuyM.

» trig La aoolété TKKMULAY Kl’ Cia. -Il# 
y fi5* routa. Pour toutM affairas concurnant la 

ei-devaet aoelété TRKMIILAY KT Cia., on devra a’a- 
draaaar4 PAM. I*. V. TKKMULAY, é.iuy#r,»u • rill». 
MAS N. K. TKKMULAY, aeala -’hargéa <1* régler e»* 
affaira*. 0# dernier continu# aaui lo# aflairea -le I Au
^Saîata^Aon# la Pérada, V n-»v. IRA*. MRI

G. C. le A NO UK HOC,
a voua r,

Mo. 41.
Aa buruau d* J**ft 
38 aet. IMIH

rite Mnliil'l.oail*.
. II. Itoasfc, écuyer.
1433 Uni

Alley n et (’lin u verni.
AVOCATS,

H Ml Ml', AT». 3, H VK

m a*At leee.

H VA UK
IUCIIAUD A U.K Y N, 
ALRXANDKK CI1AUVKAII. 

HAS

LOUIS PREVOST JSSPSkSi
pi aa votcii • 4* MM Caiaioat Muvaov. 

10 avril.IHnl DI

C. OIMON,

Ëloyo do Messiro T. S. Losiour Des* 
miniers,

Prononcé 4 lu distribution dM prix du Séminaire de 
Halnt-llyaolnUie, le T juillet IH08.

PRIX) 25 CKNTIN8.
GARANT «t TRIJDKf*.

2 tM IMH. IMS

Avis aux Maisons d’Êduca- 
tions.

I’AHKRUR IPIIISTOIKI DU CANADA -la M.LA- 
j V IRD mit K, .1 universellement attunda,e*t aotnel- 
lument *->u* preeae, et pourra étro livré au public tré* 

pr-ahalnement. Pal aUégé, qui forma on volume 
oompact* d’un peu plaida 30» pngea,satisferaégaUmeot 
nous an aiinme* »ilr*,et le* maiions de hunt* r-ilio-Htlofi 
•t la* école* ooinmunM qui voudraient l’adopter comma 
laite pour leur* élévae.

11 sept. IHtIH. 1211

A VENDRE.

■s,t-Vrr' “ ‘s Noiivellt
I VA AN T O'KTIiK REÇUES:

|Y| KRINoa KRANVAIN NOIR KT DH CüHLMUR 

^Ot VHLLRH HlumtM A HOURS. 

j^OlIVKLLHM KTOKKKM A MA NI ILL Ht-.

\r KLOIIRH DH Ht 11H KT UKHVHTK.

i-:
N

MO K Y KH A JlIPONM.

IIAUK8 (grand* variété).

ru* C-uUlard, Sureau da, A.

A OA ITaajit.IHéT - ll-mp
U. Hlrola, écuyer, N. P.

• mal 1MX.

JOS. ELZ. C. PELLETIER, ,:;n «
raa Maint Plana, Ua»*o Ville, guébuo, en hautdaebua 
M. 01. tlirou*, pbariua* wu, malaun d* tau J u*. Carrier, 
ai-devant occupa# yar M. J. U. Muriieutte, épicier, ee 
fhaa da viens marcha. Knti< a aar la raa baiat-Pierre, 
llearea de bureau, da ni l.eura* A. M. a 5 h. P. M. M. 
Pelletier a étuJi* cbea M. L. Prévost, notaire, ainsi qu'4 
PUalvaraito Laval et s'woou|ia surtout d'affaires mart- 
ttmM at oommarolalM.
t fév. IMH. ____ _ M

AvIn special.
(y KOKOK THOMPSON, acuyar, épicier, llauto-Villa, 

I Quebec, écrit c# uui suit MM. McLean *1 Ci*.,— 
Votre OLKUM K ALAMOS a accompli un miracle sur la 

uersoane d’un* da un connalMaucas, (M. Win. Jackson, 
d# Toronto,) qu* j'ai rencontré l'aié damier 4 l'eau salé*. 
0* monsieur était cotapléteiuani parolu* par les effets du 
(humallsme. Il a* pouvait pas être plus défuruié. Kileo- 
tivament SM uiaoibres étaient si déformés par ta maladie

Ea laa médecins cautorirérent un membre depuis lu aoup 
pied an montant, et appliquèrent laa vésicatoires snr 

la parti* eautériuéa, tuai* sans aucun résultat. J* lui 
auoM. . Id'assayur una boutoilluduvolreOlcutu Kalauios 
aa qa'U At at en fut soulagé. 11 At usage d'un* second* 
beatetlle et d’un* troisièiu*, et quand j* la rencontrai la 
4emlèr* fois, il était biaa et aa routa pour Toronto, avo# 
qaalra bouteille* d* Ititoum K alamos daaa aa pocha, 
*o«MB* précaution contre une nouvelle attaque. 'î e*t ua 
raaiéda favori j*our le rhume, la toux, la mal d# gorge at 
la rbamatiame, dans mu fainill M

UKÙÏÏaR TUOMPHOM.
Bb vente parteoL
TBTU at UARNBAU, agente pour la vomi* en grec 4

Québec.
U oet IMT. UUI
i yio Une demande sera faite an Parlement du 

V 1.0* Canada, à sa prochain* aeaslon, pour 
amandar •• l'Acte pour inaerporor las Pilotas pour I* 
lièvre 4* Québec et au-dessous ” de manière 4 doebargsr 
la Corporation de tonte responsabilité peur tes acte d'an 
pllol* agissant aemm* tel. 

f fév. 1888. 125-3U1

D'APRKH ua acte du Parlament da* polices d'ausn- 
ranca aur la » ta un faveur dM vau vas *t dae anfanu 

4*ia assuré peuvent être émanée# eaae auoaa risque f'.e 
autete par 4*s créanciers.

LA COMl'AlvNlK

DTSSURANCE PROVINCIALE ECOSSAISE,
(tTSBLII n 1825)

('isiitils/* jmr au nsU ip/nsl du /'isWcrnsuf.
.................................................UN MILLION HIBRL1RU.

PtxoA n Canada t 8500,000.01.
Lac prtaa!eaux avanUgus qu'oa retira an s'assurant 
aetéoMmi-agule coati qua 1m primos sont très-mo­
res, Ut proita eoasldérablos et Im coalitions libérâtes.

Toute tranouetwn tnt régitn «n ( nuirL».

La soaseigaé ayant été nommé agent d* la Compagnie 
4’Asearanca Provincial* Beoesais* sera toujours moi 4 
gu ut- à ceux qui la désireront tout* information relative
4 cette aMuraaca.

J. B. MARTBU
rua Dalhe

Tft-Om

^TIIALKH KT PICIIDN AU TRICOT.

Qll.HTH AU TRICOT POUR MHHS1HIik>.

/ 't ILKTH DK PANTAUUB, (de) POUR UAMKH.
Il

I^OUVMLLKH MrOPPKrt A RIDBAUX.

A Nil KH KT COKNICUNH A RIDKAUX.

/ 'I HAND AbHOKTIMMNT DH PLANKLLKH.

1)
1)
1)
C
E

HAPM D’AU lOMN K KT D’IIIVKK. 

RAP IMITATION DK 1/HM’RK.

RAP IMITATION DH MOUTON.

tAHIMIHH KT TIHSUH D’BCOHHM.

'ToPPKH HT TlbSUM DU CANADA,
d
40ILKS, COTONS, lNDlMNNtt*.

U AN DR VAK1KTH DH TAPIR. 

rpolLB C1RHH ANtILAlHH POUR PARQUMTH.

'OlKltlK.

ON N RT K 111 K.B
^ANTRRIK.

| tTHRlI. 

pAHPUMKRIB.

Kn vanta ebea
AltH. III1KI-

18 aapt. IMH. DR

ri I KI IUX
Ru* Hou# le Port.

(UNIX
ANTH noirs d’Alaiandre,C 1 liants da coulenr do.

Gant# noirs d* Jouvm, 
(junte d* conteur do.

Kn vent# abcs

T mal IMH. 4M

A. UAMKL et PlUiKKN.
Rua Sens te-Pi-rt.

Cadoaux bien choiaia pour la nouvelle 
année,

LB soussigné a ouvert aujourd’hui an* sais** conte­
nant la trée-r.eba* 8*0# 4* Toiletta an verre 4* 

11 #%*t quelque chore d* tant 4 fait nouveau sur 
ba. Laa visiteurs août respaatuaueamam invité*.lauareb*.

BcutatUa* 4a Parfum 4 e acheta au argent,
BaateUla* du tottetta, an verre 4* Bohèm* (tréa-rlehos), 

i d* Parfam nvaa Boutalilaa Oh varrs aoupé, trée-
ék

Battre i 
Bidhiw

lléfnntea,
M M faaUltia,

14 eèareux, are# da* d* fanlaiate, de fabriqua au- 
glaire #t franpals*.

Manvaau Parfuma 4m uMHI*nrs manufaatunar* anglais 
*4 français,

BiaaaM haaglas, 4 4aats et A drap, au grand# variété, 
■area 4a leUetta 4a fantaisie, ea bottas.

Ua aeeertimaat eeastdérabte at ebotei de Fleura flralehre 
■atreiNaa séohao Impertaaa expreseémaut peur la saison 
4m Mm, avau ua aamrtimaat aomplat 4aa axtraita do 
■aataure ealvauta d*uaa mal* More t Cimoa, Paaalla.

da, Péaba, Karaal, Rsa*. lYambuire
et Qayaure

m 440.1884. 1118

JOHN W. McLBOD,
Cblmtate at Droguiste, 
Pharmaute 4aa Tamtltea. 
Porte Saint-A|«a, Qalhoa

M

ETOFFES A SOUTANE.
VMAAirr U'gTK* KK^'VS: 

BRINGS français doubla violet.
Mérinos français doubla noir,

Mérinos français simple M 
Cordé royal,
Drap d'Albert,
Drap d’été.
Bate, Sergo, ata.,
Ceintures de soie avec (Tangas,

Clergé,
Ceintures de latae,
Btofl** h Ceintures,

ni SIQI E! Ml SIQI EÎ
Environ 10,000 morceaux do Musique

<jlg l’on PKI l o BT g tilt

a n o i i 11 ; r it i x •
v pi

10,
i qu’il a-t^hoté 
,i r n iti.iuaate

o<jtrI,

K ««cn.lgii-1 ' i'<
do M- 7.. Jlso» st*rai:, 

aeseruniont do mor :ea'4> It
(*tiaa*i<>' s anglai'tt <*t f- t.,

Duote, vooal ot n«tr 
Quadrille*,

Poker,
<Jal< p*,

n ; uéi die*,
Pu.** ilmrarW,

Morceau r I# pinoo,
Livr« s d’élo-los, «te., cto.

Lo tout i«r t xr.-i'i é molli ' prix >u -v*n.ptv»t
11. M'-UHAN,

M* «b .ril <1* rilQliique,
V déo. HH't. IÛVO t, rue h*int,-Jc*n.

G KAN Dé DISTRIBUTION 
DE CADEAUX

l‘Alt I.A

Compagnie Métropolitaine
CADKAI X AU MtiM'AM UK al-»'/,ma). 

Clnwiuo billot tiro un prtx.

h (.U’tvnuM •a argflol coiM|.tiu,t 
II) O
30 - •
Ul •• “

2oo •• ••
.100 •* "
450 " •*
r,oo 

.o»

010,0 'W#
v(IO0
1,000

5i'0
100
60

•'i

.... ia '*

.... B "
L, r-.-ie. $ loo il $’<00 "

•• .. 7» .» 150 w
.............. «04 I7é “

25 A 200 *'
.............. T j h M

::o a ■>!) "
ut.- .i!r <•<, Album' 
.oïl! >lu Lij 'Ulcrit*il.

Loativ PlanoH on Lo 
Si •' Molo-léont “

150 .Ms. him - A -'"-i .............................
260 IJoltus musi - ilu*. , .....................
100 l.iilfiik.Dires l’or.. ......
760 belles montre* -Purgent....
Belles |xnntiir<>* *» l’huile, Ur i/uio 
I liotogrnpliiqm s, ul un gr u i 
fine on or, lu lout Ovalu - A

1,000,000 «1*1 pIlislfMA.
i^uvvtHjiir <o lu h fi n* billet l'U’ littl. île 

cru tu inii'ii uni' lb iii'ii i/'‘ tirer uh U> s
jiiif nii'nt tiiitn< •* i‘hi* Unit.

Le l.il ote ili.nniut- In-I-' i>p<- -n do eli.ique |-n « f-mt 
caebnté*dati' -les er.rel«p|Hf -u parlaiioniMiit mêlé*. A 
la r<-eep|ii.u <i<i 16 rciiliM un l>ill»*i -• - -nié i 
cli.tix «l livré A ii<*ir>» l.vruaii *>» wiivey-- |
A l'a-lr. ..t» i|o l.i p.-ri«>iiiio qui ii'.r.i 01 V1 >

-MERES

VtiVQSWANlS!

I( ny n plut dê VERMIFUGES !
t)n ne »t terl jJhm

il HUILE EMI’OltONNEB* !
On n emploie plu» enn

PO U ORES NAUSEABONDES
I>i/f»t la vue renie eao#o tret lu -légoht ata salures qu* 

•ont ir*jMé«é par Us sera

• LÉS PASriLtES-A-VERS
VÉGÉTALES DE DEVINS
b jul 19i seule* que tous pui#«u.o< rac-inin.**

<ier : c’e«l la prépara tun I* l-lo*
U piusi tre ai la plusefficare jo#I oa 

piiitta ariuiinistrer p*.ur la des­
truction des Vert.

Volet un résumé da loars qualité# tupénarea*

Elle» merit purement végétal»»,

Elle» unit agréables au gnfd ot â la out 
Elit» mut facile t a a/lmmulret, n 

Peur rffU:aciti est mus parallèle 
Ij4qh b* uillUart <la nas oa elle# ont été #mplo/ées, Im

ré.uirvte le* plu* faÜHluisante ont été apparente et 1er
,, ro, *1 if - re* l'aioprenant d’®«i* uiéu.#* d* | r-«er leur 
eui.-r. rité ir.oonte.tabi* *ur V.u* te* autre# remède*. I r 
autre nv.uitage d’uLe i.n,-rtanc* «o*J«^*e*tçalu.-fl 
„ft .«ut les donner A prendre aux enfante lo* plu# dél • 

»tî. ut au ir-M-hM Age «ans craindra aaeeus résultat*

'■‘avis IMPORTANT.—La sqoom lamente qu’ont ob­
tenu -c* PAuTILLKS a fait -rurgir nombre d luntetioui 
Irauduleiteos, nous prions d-no les rebataurs d# s Mturar 
qu*«n ne leur ven-i pa# un artiste falsifié. Les yrau 
i'ASTILLKH-A - Y Ki<*S raeotumandées ci-haut sontMtain- ,llK*s v. üiviHS * et sr.nl mise» an botte» d* TRBNTB 
PAMILLi. ' « d.re.Mior*au long et aa sont Jam a <
venduo* A Pouce ou a la iivre. _v_

On pout so Is* procurer eh*>« toua '«* principaux I>ro-
guidta* d* la vi"«. «•* éfo- 01 0,1 cat'*

N 01'8 in

r* I v1 ■
rire. I.r

nlflqu* DKUIIH il* Ntein, trunsp-oeteur, » 
4 très lias pris. Pour les .uxuIHioiim s'adra»- 
IKON LIVRRNMS at IIIKNVKNU, mi m 
inev ITnstruiiient à toute heur* du )<uas.

6U. léMH-Jnt

rra lifr- hiiu# 
ur l.i inalle 
l'iirganl. I^i 

a .i |,D i!«*tiir -lu
prix seront iinuM
...t, «..tlllI.C il I-,
maile.

. innu <1. J-'J-r 
, - /S 1 Aur un

pitlnms |M)-.iont c mp d'Iioni-À l-.-s pr-i

lq MO» notlIH qui 
101 ont moon.mont

prix nomme sur I» L-llot 
lulloi sur pul--m* ul d ui 1 
ilMtouteni l'iivey/o A I'.i'i"» so du »;-i^ 
voudra p.ir Pcxpri-#» - u l-i iut"ui *1 I'

I11IH riJ</>i«Hi<f 4 <sqi*’i«l i"li* 1" 
fntur 1’i‘h .III,-. / III IJ' I Hf 1 '•
null • llr hi nil m« »-.. ... r. .■ ‘ ) " O'
flf N 

cédés
Ilél'.-iei'C* . Noil. Hi ».*i-<oiii I»

Huivniil sur I-* grand iikiuI- - de roux q 
liro «I**-* pu* d’une grand') vnlour it q n uoU# o.,l |>eriiii 
<le les tuili'inr !

n f W i.kcns, Huilai", New I k, >1.» « ; M.nl. K 
Stuart, 70 Ncl-'-n Pla.-u, N.- 7 , a>.»tit» ; I'll# A. M"nr- e 
Chiniso. HI, Piai.o - 1 n 1110 1 W. iJurtl*. N» a
Haven, Montre d’or, rim», I. In-it .lackson, Dubuque, 
Ma.-ltine A c.udrr . 1••') ; »’»"l'|- M-’L urtliy, I.'"*’ ville,
Ky.. fM'»i ; Jus. Itogui», H ..«lungimi, I». ' . I*"D'' " " 
•ir-al*, rlMt ; Dll" V.iunia \Viilxa'-rlli, Mtliv.iukio, " 1»., 
Pian--, f .iiu : H. T. Pori", N* iv. lio-'Ul- *1". .Vontre

•• Colle niii tai fait la | lu# gt.iiid<- aniiiiiie ti tliairei, 
elle e*t digtm d«» c<.ultai*co el ini rile #»-s suc»-.'#. H • J 
Trihuu., 8 f.-vrier.

• N<>us nv n* cxaioiné le a v -1 mo nl pt. (mr rrllo 
mal sou at savons qu’alla - • Irèi tu taxa reL A ■ ■ 
P *1*< f«-vrier l«»W

" La s.'iiiaïuc tloitiK-ro un de no auilsallré un prix d-’ 
$500 qui a été promptement loçu. " O"ny -I iniirs
IHéH.

Ileniander la circulaire-|tti coiitii-nt un grand ttoinLr 
d’autre# rélércnccs «»1 lr« nrticl*-. In. r.iLle-» .î«* lu prO'M». 
Il y a tlo# encouragement * pour li-segtnte. Bati.tactioti 
garantie.
Chnijutt pnquot tl’mivoloppcs rachctf-A ron 

lient un cRilcau en argent rompt 111-
gVT S-x billet- pour 111.1» pia-ire, ill | -r deux pins 

tv*. 35 pour cinq pia.lr -#, llOjstur piinse pl i.irc*.
Tout,-» lr# Irttie* devront être » ........ »

PARU KK M-m'I.K PT t*i«.
1'.' > Un-.x In ay, N. Y.

4 décembre l‘éi». Î5H0 2ut-3f» e

DliVII^ il IIOI.TOI»

'JViniitr#,
Près la Palai* ■*» J a,tire,

kî ntt '-al, r. Q.
A Quéh#-», chu» Kd. Gv«u»*, W .K . Brunei. R De*a-

PK# r c.ar-lo.H
X* r-ct.18 ____________

MACHINES A COliBEE
i ^ J. D LAWLOK, fabricant d#

Mm bins* 4 Coudre, annonoe 
rosi^ctueusamant au publié 
qu’il a été engagé, d’ua# ma­
nière pratiqua, dsn* la manu­
facture d* la plupatdea ma 
china# A coudra maintenant en 
usage depuis IB année#, et 
qu’ayaiit grandement faollité 
la manufactura do rat artirla, 
il est préparé à fournir une 
marliiiie #uprriteir, et à un prix
ètAJAM IM Kif»*é iJU'EUCUO ITtAQU"

Il ctU'teVên Dunada. tl a aussi en sa disposition une 
grand# vaiWté -Ich Machin*# suivante* dalabrlqu# amé-

M-ichma# ..............Etna, Uowe. s-nger. b ‘-renre. 'H *«-
! l hru - i et Button bole. H oUrc en vente des M • 

•htnaa 4 rhaviliar et toute» a„ o,'.. d.—ch-na# pour la 
fxbrlratim. d# Hotte# et Boulter*. F‘,ur I*. î 

! rt 1rs rcrtlfirats, Il faut adresser «»afi ul «h da# 
Machines A coudra sont on us*g- 4 Montréal et A Qu cm. 
leux qui désirent acheter trouveront qu 
geux de visiter cat établissement avant d aehater a I 
leur*. <>n acc«r la ua escompte astable aux agents. 
Knvoyer demander des listes d# t-rix *t d# ^

<**“ T'-u# la* genre# da Machine* à Coudre» réparé#* 
•t amélioré*#, au n. 22. rue Halnt-Je*n, Québec.

K (brique, a. AH, ruo N'iuaretb, Montréal.
A avril IHffH. 47W

Yl.ii'liim'8 |»«mp fabriquer île* 

IioIU’n €‘l Monlirr*, a ▼cmlre.

\ I Al’IllNKS A cheviller, Machine» 4 nmler ot à fendre VI te cuir avec une mue A brunir, Papier sablé, et 
ÀlachiBM 4 couper les semelles. Tou# ces genres de 
machines Aeomlre et machine# à fabriquer le* bottes et

f" u “j“’Ta*LOH,

No. 2>k rue Saint-Jean, U.
27 juillet I I363-I2m

- —^re

DEPARTEMENT
M1R1NB HT m PECHBRIBS.

DRANCDR I>KS l'KCUKHIES,
Orrstri, 31 décembre 18fS.

Fi N vertu de PACT K les PECUKKl KH. le M-nUred# 
'j la Marin# et des Pêcheries a t-ermis que depuis ce 
Jour Jusqu’au premier de mai pr.inaiD, te* esux du La® 

Bsauport, dan* 1* district de Québec, fu-*ec-t r-’nert-*m 
is,er la pruiacti^n naturelle In pot»»oa 5 *t l’on 
pat te pré-ent avts rettention du public 4 iaoiaise 15 du 
(tll **UI •

k L# Miotitra de la Marine et de# Pêcheries pourra 
autoriser la réserve lo liviéresoa autres eaux pour la 
produettoa naturelle ou arubaie le du pois»* n ; — et ju: 
o.>oque détruira ou end-'mmsgsra voloouiremoel un en­
droit réservé ou aflseté A la repro-lueti n du pou.-oa, <>u 
qui v péchera, *ai.s une perxiesina par r-ent d un officier 
4m Pêcherie* -u du porteur du bail ou 1* la licar.co, *-u 
qui s’y «arvira d* flambeaus ou autre* ustennle* de 
pérho Mndant le tamp* cd la* dite» «aux seront air i 
réaorvé**, sera puni d’une amenda n’eicédatt pa* leux 
cants piastre*, ou, à défaut du paiameut, d’un emprison­
nement a’exccdant pa* la durée da quatre moi». ”

W. F. WUlTüUSR,
Pour LJXjn. Ministre d* la Marina et de» PécheriM 

T janv. frtéé. 8

IM PRIMERIE
DK A. COTÉ ET C % QL ÉUIX.

MM. la* libraire» paurent conütammont »e procurer
A ec.t étab'iiaemout, relié# ou non, le* livre# dont le#
titras inivent :

Livres d’Ecoloti.

LK LIVRE DES ENFANTS, Nouvel Alphabet Français 
Nouvelle édition, revu# et augmente*.

LK PETIT CATÏCUISMK DK Ql’KBKC, publié a.uc 
l’appr-bation et par ordre du Premier Concile Provin­
cial du Qui ho-'.

K.LKMLM.h DE LA URAMMA1KR TKANÇAlsE par 
LhoM-iVu. . .NOUVEAUX BXBRCICB8 FRANÇAIS QRADlfcb, 
rédigé# *ur la <irainu.air* de Lhomond par J. B. CnP- 
k KMI*ui, I 2e r-411 <>n.

ABKKHIi DK LA U HA M M A1U K S E Lo .N L’ACADKMIK, 
par B-ixuaai'. Ouvrage alopté par 1* Conseil de l'Ins­
truction Publique.

KABKCTCKS RAISONNES SUR L’oRToOKAl UK, mis 
on rajq-ort avec l’Ahrègé <1* la Grammaire sxteu l’Aca- 
déuile, par la même.

HXhKClC'KS üKTUOGKAPllIQUKb, mis en rapport 
ave* la (Iraminalre française, A l’usag# de* K-’cle# 
chrétiennes, Approuve par te Conseil B -yaidolTn#- 
tructi. n Publique.

NOUVKAU IRAIT» DE.S DEVOIRS DU CHRKTIKN 
KNVKILS D1KU, dan# lequel chaque chapitre et cb« 
que artlel# sont suivis de trait# hi.'-toriquss an#.- g-ic.. 
aux vérités qu; y loot trance*. Autorifé par le Conseil 
de l’Instruction Publique jwur le» Kcole- Primaire».

PSAl'Tl HR DK DAVID, suividashymne» qui c h lutant 
dans Im different# temps de l'ani"#, et do1 prière? du­
rant la Mo»ce, à l’usag'i de# Kc-lc Chrétiem-c? N u- 
velle edition, approuvé# par H.-n Km. Mgr. I* Cardinal 
Archev/q'ie d# Paris.

ABKK-lK DK L’HlSfOlKE SAINT K, DK L’UISTOIKE 
Dh FRANCK K T DK L’UiSTOIKK Ül CANADA, è 
i'usigo do* ooumianoants.

AKKwK DK L’IllsruIKK DU CANADA, lei-uif sa d. 
oouvorto jusqu'à 1»B>, A l'u#ige de# uiai;.oc* d’éduca­
tion, par F. X. 0aux**t •

BUTLKK> CATKClIlbM, revi*e«l, eniargod. Improved 
and rscommao led by toe Four Roman Catlx li Arch- 
bisbofe ot Ireland a# a General Catechism, and aJnj>ui 1 
a d published by i-rder of tbo lir.i r«ncil nf Quebec a* 
the authorised Knvlish Catnaibismol the iîccie.-iu.-n ai 
Province of guabac.—An Abridgamant ol tne Cbristia 
LhMiartna, Ac.

TRATZtb KLKMKNTAIBK D’AKlTIIMKTiQl K, par 
xjfriiH#*iar, Professeur da Matlumatique* a 1 li- 

Oula {tonnai* Laval.

il-gl K au n j6, 
N tre { ni» te 

tbes lei principe
Reyn ce, Ncu-3

ai'xsiti'trx,
tt le public «•:# c 
MAGASIN D h M

grar.d soin

u*rerpsctueuien.ett le 
■ NOIVKAl
• iini-Je ;n, liai

». e ;e j'l
• injure .* Per.*, L mire», M;l»s, 

j: -t. n *t la N rvtl!* - *r in*, ren­
ferme un as»oTtime'-t c..r 
et in-rroiaeotals, cla4»i-j 
en t- u* get.re 1, et de t*".

.N t-e P nd» de cbet-t. 
2 (

P t et van- d# mu* p.e v-e-tl*
« et m iercv, » rr.< et {rofané^ 

1 Iss degr » Je difficulté.
tratç • (e-'0.| renact pr-te d*

-reitétre turp^ste en 
et la nsuveauié du

r.t lü.V.CCf 4'.. trl.lm»fUC I
l'etixla | ar le quafiliU-, .a Verii 
eb*.ix.

N u* tiendrons U'ujour* en Jéj-ét des U.irn)"tiunü» 
.-a Mar n et IUbûIib.

Par la j* nctualit et retient. >r» que n u» ap|* rtor-.n» 
aux affaire?, O'-u* i »j - r->* • [*--.Voir Compter sur le bien* 
veulent j ^ironage du | ublic.

BOrCUEH et LA VIGNE. 
7iUl juin l**A>»

Tableau indiquant I houro du départ 
des Malles.

Ucitâtr n* Fotîi, <Uo. lîiHi.

M ALLiteO*

MONTH INY ET BllUNET
A*. N' • MT.NT A LRURH PU VTUJM.H KT AU PUBLIt

Quïi partir

\ 8iir€^ roilüa

de i;(^i to date jusqu’au 1er mars prochain,
ILS Y KM MONT

3 ion «le ao pour cent
tout Lsrn

FONDS B’EFFETS DE GOUT ET D’UTILITÉ.
Knlri* nul ri» arliclos di:no» T'uno montion «pi;oinlo ec l cuvent ,U.-

Coton* Milrtlagh à épi la verge valent 0d.
Cot.n? à Drap à Is M la verge valant 2s d
Mérinos Français à 2« êd U vergo valanl
Couvert*» de lam • d* fabrique o.xnadianne à U# (U I* pair#
’I woo-l Cansition à t* h* vrrgo valant 4# W.
1 • ■■ ----- --------;• vn'ant 17» éd.

«d.
Iniltnt-cn io • «ton,double l.irg«nr, à 12# M la ver-ro » 
Imitation d> I.ontte piqué* à .2# M la vergo valant 3‘J» ' 
l’«-r##t# Français a 2s ê 1 valant i’-s rt i.

Lit d’KTOFFKi» A KOI)KG tel que Wurey, ohlué et rayé,

—AUS81-

I 11 grand lot la MUAGKÜ à moitié prix.

Janv.1HAU

Livres d’Offlcos.
L*OFFICK DH LA 8KMAIN K SAINTK. la Mi*»#l 

et la Bréviaire Romain ; vnl. d# 420 page», publié 
ares Pappn-batlca d# Mgr. PArohovêqua. Prix, bru- 
oaé. Jo cant#. .....

C1IANTH LlTURUiQUKS, extrait* 1 Dr ItiH, du \ es- 
peial et lu Processionnal do U pn-vm «.oclcsiaatique 
Québec, apicouvé par 1* même.

Histoiro.
CO URB DTII8T0IRK DU CANADA, i-ar J. B. A. Fxk- 

i.akd, prêtre, profassear d'Uiftoir* à iH'nivsrsitê Laval 
2 vols, brochés.

KELATI0N8 DKB JK8UITES, oontenant ce qui s'est

Sa#».- do piu# remarquable Jau» le* .Viasiots des Pères 
a la Compagnie d* Jésus, dans la Nouvel!*- raaea. 
Ouvrage publié sous la* anspice# du gouvernement 

aauadiefl- 3 gro* rul*.,i a h0, royal, à double coL-nne*
table

5T0.
avec tal
bnKhé
11 doc. IdrtT.

alphabétique a tC-

2101

Qacbae, 1S58. Prix,

Kn vente à l'établissement tlo eu 
journal :

ORDO
DIVINI OFFICII RECITANDI

flACRiQt’R reaArjFNPf

A rf.KUO PKOVINCJÆ QUEBKCKNSIî* 
ANNO

1809
t-'uporK>*uin de mandate at aaoforlUte.

PRIX, 15 rents.
V n»r. IS/f-'. lérté

Un grand 
lut) èrntrwo.

MabaL brochffi PophuMto, Draf

MONTMINY oé BRUNHl^ 
0-do dasmae du Pont et dM Fosaéo, Beat Urets-

Parftimcrio française.
rm»KT U'HTKB KffÇPN.

1/INAlUKK d# bllslte, 
f Kan d* Cologa.-,

■au d* Lavande.
Ixtrait doubla ol trtpta,
Halle Pbiloc'aie.
Lait aatéphélique,
Pom vlM, 
bawiu parfumée,
Bnoans, Cachets, ate.

—avant—
Beprlt minéral (7.uo«aal) pour aniavar lac t*<«e#. 

Ba vente ebea
A. UAMKL at KRKKBS,

I mal lb8R. W» Eaa Dons-te-Fort.

IMPORTATION D’AUTOMNE,
1 KS soussigné# ay mt nuinteoant complote laar lmporUttea. prv-Cteot de eett* oreashm pour inviter lama pr.rt îom 

\ j et 10 public eu g.uéra! à visites Dur établi?semant,

Ai o. :;;t. me «le In Couronne.
Cattc ma'a'n. comme par le passe, ne I* cède à aucun# autre da re genre *0 celte Villa, mo

qu* jaivats eonstdèrat le et vari -

COURS D HISTOIRE
1X1 CANADA

raa

J. ». A. FEHLAND, I’tbe
Prolbaeanr d’histoire 4 l’t'aivarsite Laval.

81CONDE FABTIE

1I0J-17W.

La aaeend volume d* cet cevraga, da plus da 00" 
pages 4* texte, est matntacoat sa reut* aux bureaux 
du Journal, *t effet le# principaux libraire* canadien- 
PMx 81.25.

Il rMt* » ne. re de? axamplalres du lar r. lame, 
jnla 180 ?. 1155

Hmaat étant plus

•-"rj.-:;.':.:,;.:.'-;:!...., ■<.. .r-,-ui.-...i..... q.pgr» r.r.«r~,
de t lu, une b.imeui# quantité de lwre 1# Je? patron* les plu, nouveaux, an lot crenderable i# k analte .axa, a

• le FUcelDs de fantaisie. Cot.uina.les. #tc.. #W. . . «t j**» u
• p >rgné pour dennet toute la saUsfacticn possible 4 naux qnl vtmiraal bien visitée laqu'un grand a??*- 

Aucun efb'tt t
rtiuii-ui

sera

M o ci

CORJ’URD D
N 49.

Rue St.

4 1101IHAKU n IKfTKAi,

PREMIÈRE CLASSE t LOUER.
.. k*.

-e*-.,
- ■ - v.A

«lier -c ‘y '
v vr» - -

0-5, ■» T-— **'

N* 49,
Rue St. Vtiller

pour mssstanrc

do.

du

—avant—
Cbapaaux de catta pour mccsicnr* da Clergé, 
Chapeaux 4* Centra 4a.
Cbapaaux da palUa aotra, do.

Ba vaabthn
A. HAMBL al BRBBBB, 

188 Raa R*M-l*-ffort.

aoJcutï, à Je-* pti* inVrédoitê.
Oo peut »«’ pnvjurvr à êon établiéM’uicol, crffpe.*, c-’-nt* do Jioii et antrt 
Le aou-',-tcoi5 in tortue ao»*i v pitb.io tlo qu n viont de uc procui

us boxu Corbillard de tout le Canada et uu'au* dr-t Ktat# I’nia. Too# I

Lr xouAbi^nc, outri pren-ut do petupè# funt'broê, i l’hotncur d'informer U publie qu’il 
ooDêtanioient en tuair.a un a-«ortin.cQt c.'uif lot et vnié do ecreucile en fer et «a Loin du tootv* 
-Grandeurs. A do- ptix trov réduit*

.................. ... .. ieeaeooiree.

procurer à gratida frai» 10
plttx beau Corbillard de tout le l'nnada et uioau- uts m»q t ni». font ls* eoooaiaMOr», qû 
foot vu. ad' ottoot, sans hésiter, que «ou» ie rapport do i’éiéganoc, de 1a richosee et du fini de 
l'ouvrAgi, 0 uat un véritable ehei-d oeuvre.

Le cou* »ooé ?o propo-sant de s'occuper eio!a«uvea»ent de pocuprj funèbre», pourra iivret 
oovrao-a le 0a lurne i meilleur marché que qui qnc ce aoit et #00» le plu* eocrl délai.

Il p «a ede ao-ei dru Corbillard» Av eceoade elaam- qu il louera 4 Mùf ba» prix.
«ERMAIN LEPINB.

4B, me 8ai»t-TartarQaébM, 1er oia 1847. tM2

LTYROtîVERIE

v.ou

),00

y.uu,

u.uuj
u.ou

B. dü 

8.30

b. (Ml

V.Od

y. 00

U.OÜj 

b.00;

7.00

T.üo

7.00

ÎO.OO!

10.00 

10.00 

10.00

Cl OTCKX.

5.30

ONT A KD).
Ottawa, par huma de fer, (c 
l'r • i&.o d’Outurto, («1) ....

QU K B FC.
Atinaba-ka et Tr Ktvi.ro 

| par chemin de 1er, Mier 
1 t r- he, Luiis \ville, I»l.u.d 

l’i'i. i, D WL.-bips de l’h-t «1 
I llirhlüf-ri'J, josqu’à M-Ut-|
| r ol, par ebeiaia 4* Mr, tuu»

{Citéiio >'i>titr< al, pareffesmn; 
Uo Us?, Ct l «ft, luU - 1st-j -Ur?,.

. <">..................................................
1 Tr-'i.*-Bivtèrc» et C-uel, p<»r
j t ioiui.1 do 1er........................ ...
I Ft uius L. »aiueui,, | ar terre 
I, U •:...*, t u* Ici jour* 

|.->aml Gi.e» et >«int-byltestre, 
mardi, jeudi tt uiuodi, (nj. 

iLii'Kr# au I.-' -p, par tttusui 
de tor et l'Est, o-u* tes jour? | 
......................................................... !

A. M.

’.M.
3.45
3.45

.45

3.15

3.45
4.011
3.15

3.45

b.00;

8.OU

O.Oo
0.00

M ALLE • L0CAI.1 s. ’
4,.,0 .*aint- Ai. «iase ct le c<lul,',' «le 

i« l ...
F. eau u.- moi âaUit-Ai ;> s,«l, U u#

le# ............................................... ...
.t.rtti Bmr.vBle et I.aur n, deux fois

1 pur j.>ur..................................
3.Ui)i Lcvi?, ü s# luis par j ur . ,. .

' I
é.OOlQ'téfcec-Sw I, deux foi* par jour 8.00 

Sainte • Maris, etc., comte de 11.00
J/C a • • J Ifl............

3.00! L ver|«ool ot Saint-Jean 
j Cbry*"»tO no, tous le* jours.

p«n'#r Ci .0, tou? Iss j' r?. .! s,00! 
j-■aïot-sauvs.ir et Saint-Koch

tr. i? I i» | arjaur................. 8.00
lii.u Sud c •(!•?(,) Sainl-Ni- 11,00 

eolas, jusqu’à llécancour 
lo. lu- li-, u- r-'ro li, ct ven
dreu

Rive
i I'M

N ri

1 TV
ar-' <

(Gue?t,J Sainte- 
1 • R

j ir terre, tou» le»

3.00

3.00
3.00

3.45

3.00

2.30

3.00

8.00

J- 
Une 

Mur 
etc.. 
UK rc

5.00

5.00

ri il i,j leauport, 
r bay, Chic- utioM, 
og'.cnay, les iuudx,
1 et v* 1 radis............

I le .’Or • - un ’, niercrc 
1 dis, et vendredi#........

C . „ I. . -, M. II lj IIK-Üi, 
Fuit Rouge, marui vt vca- 
■ired , Me. Catherine, lundi

1 ot jeudi.................................. ...
v . truer o L- rotts, mercredi 

. et snn .-1 •. ....... . ....
Levai et Lac Beauport, mardi

»t vendredi.......................
'JharDfliourg.mardi, merertdi, 

vendredi ut samedi.......
Stonehnin, samedi........

BAI K DKS CIlALRCHff.
lia in d» G»#|-'. C Uité d# 

•la- p-• et Uonaventure, par 
terrr, lundi, mercredi et «a- 
modi. •«.... ...

PROVINCE MARITIME. 
Nouveau Brunswick, K-iiuun- 

5t.>n, Wnodst'-ck et i’.cdric- 
t»>n, par t*rr». tou# les jours. 

|N"U veau-Brun?wi k et lie du 
i i*. F , No” w île U - .--e, ven- 

dredi, par Oirtnlhi de Port- 
t a r* I à tUhfax.......................... I

b.00 

10.00

4.00

4.<>t!

2.00

2.00 
r-■»" 
2.00
2.00

g, OC

8.00;

0.00

8.00

Du do u 
samedi, v 
par va;e .r 

............
Terrensuve e
i*b tqua mal « 
t’- 1 -rno t- -D
l'arfiv e de­
venant -le N

merer» li ct 
do Portland 

•qu’A St .lean,

r'-mpris* dan» 
i n* Halifax, 

? -t oxj. ii*e à 
tteur# Inuian

W- York.

ETATS-UNIS, 
i Boston et New-York, etc.

INDES OCCIDENTALES 
Lettres, etc., payée* d ivan-o vnl# del 

New-York, ?. Tit #*|--di'-e* tou? le» jeu?» 
à New-York, UVu le? milloî : ;-nt cipé- 
d:ée? :

Pour 'x Ilavxre et K- I 1 îc » ( - 
n-i* de le Havane, cbauuo j#.dl 
l*»ur S-l Th-mas, le- In les U 
Ulio# ct le Bré»il, la 23 J» choque

toi*», 
F. M. 

. n 
U.OI*.

3.45

3.45

3.45

3,45

L’ŒUVRE DU DÉMON
Mit* LA

SAINTE TEMPÉRANCE DE U CROIX
BST LŒl'VKK DK DlfcU.

PAB AL. MAILLOUX,
rwmre-fr’éaér'if de i’Arr5»d»o<-#«e de v**5*e.

CRT excellant onvraga, arrti Je* presse* de cat établis­
sement, a cté accueilli dam tout I* pays avec une 

faveur vraiment signalée, puisque déjàk.Ucil exemplaire? 
an ont été écoulé* an six mois Nous inloncun» i* f ublic 
qu’il an reste aao-r* aovircn an œiliiar d’axamplairci dis- 
ncaiblM. On pourra s’an procirer an s’adraMant 4 M. 
lia Curé d* Québec.

1!janv. 18«A.

GRANDE BBBTAOBK.
l’ar la ligna canaJienno, vendredi (<•)............ 3.00
Far la lig:>* Cunard, t « de New-York, 

samedi 1 -.45
Parla ligne d# Brême, si elle est air ' 

adraiiée, voie de Ncw-Vtrk,lundi...............| 3.15

n—bacs des mai!## pir la? chars ouvert jusqu'à 4.30 pm 
4_ IK» do ' do 8.31) A M,
e—Fac lupplétuantair* da 4.30 A. M.
La* lettre1 enrogi»tr. es d-dvert étr# déposéM à la Posta 

15 minutes avant la clêturo de chaque mail.
La* bt Ites aux Irtrre? *nr la rue seront visitées dau 

foil par jour 4 3.45 ff. a m et A 4 45 h. p. m.
1 JOUN SKH’RLL

Maître d* Post*
11 Jé*. 1808. I ' 1 ___________

IHf.

Imperial Fire Insurance Co
OK iON DON.

EiMu \l y a t\t* de 00 arts.

A HSU If 51 en#,.r* I»1 pr. r ricto» da tout genre contra le» 
accident* causés par 1* foa A de» tan* «odérés.

DAVID A- KOSJi,
Agaai-

C'ect en* de* -usutus'ei ta. plu? rieffsr da l’Aa- 
f laterra.
arxtvr v a-*-v a MM. I’nrxip ct Bt*rpXT, Boux-V.-U.* 

Si) ret. 1808 l?l5-jao

JOHN ANI)KRH)N ET Vic-
rotirlfé'ri fr»:4inr«nw 

xt

MARCHANDA A COMMISSION
BURtAU TR4N0PORTÉ AUX

iinnuKCs nr. gowar*
hi £ SAINT PIHKKR

2- janv. 18AA 111

n Presses à copier.
■ la célébra manufactar* da Lr.<*11x11 le

Chau
GARANT at TRUDSL.

21 cvt. 1910. >43#

OISEAUX CHANTEURS.
IBB æuMlgué# viecaaat da raecwir «n Val v»a>rtitttnl 

J 4* Canaria# d’AHsmagr a.
—-avutr—

Chardonnarats, Linctt*#. GrlvM. Oiaaaux aoirs, Parre-
qnsts gris U’AIHqaa; an vente A la sail# d’#**ao Jala 
ra* 8*tat-J«a*, par arraogavaut privé.

CA0BY HT Ci*.
Il *ev 1948 t48

im BBBIRB
^üABLAHTI A£.

V ut batnt-Ntrolai
«a. 89,

r a I. A I «.

« i

V»,
# '?I

Ql trouvera tou­
jours aa valm an 
grand asscramea; 
d'objet* d* farblac 
taris, ate., ainsi qu» 
ie? C H A I N I 0 P'ARPINTff; * 
mesure française 
anglais*

A"* 1
éJltear, ros ta raison de A. Ci 1B et Ct#.. n. 2 nsa Port- 
1-aapkln, *• te eut ot unrbac, te dis Aafnrtin CM 
ty» -*• é*n •♦*<# aa a. T d* B»e #1. aa te 4Ha allé.

B9B


